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CS-Service de placement plus®
M ei l leure  vue d ’ensemble.  
Avec le CS-Service de placement «p lus».
E n  qualité d 'investisseur privé ou institu tionnel, vous êtes 
en droit d ’attendre des prestations de pointe du CS-Service de p lace­
m ent «plus»: davantage de conseils  personnalisés, d ’engagement et 
de présence internationale ainsi qu ’une MEILLEURE VUE D'ENSEMBLE 
GRÂCE À DES INFORMATIONS PLUS ÉTENDUES. Ces presta tions de 
pointe se retrouvent dans notre pyramide, symbole d ’élévation, de 
continuité, de sécurité et de savoir.
U n e  meilleure vue d'ensemble qui est no tam m ent assurée 
par nos liens internationaux directs avec les principales places finan­
cières, avec les spécia lis tes de toutes les bourses suisses et é tran ­
gères ainsi qu'avec les soc ié tés et les partenaires renom m és du 
groupe CS.
U n e  meilleure vue d ’ensemble qui découle égalem ent du 
dynam ism e de notre gestion, de notre infrastructure é lectronique 
d ’avant-garde -  avec entre autres notre Asset Information System 
(AIS), assisté par ord inateur -  et, bien entendu, de l 'engagement 
personnel de votre conseil ler en p lacem ent CS.
V o u s  êtes en droit d ’attendre des presta tions de pointe 
pour prendre vos décisions sur les meilleures bases possibles. Nous 




En Valais: Sierre, Crans-Montana, Sion, Saxon, Martigny, Monthey, Verbier.
LA GRIFFE DE L’INDIVIDUALISTE
13500nizdéposition
j \ j  15
e i n i m a n n
Blanchisserie centrale - Zentralwäscherei 
Service de nettoyage - Gebäudereinigung
CH-1870 MONTHEY - Avenue du Simplon 23 - 025 / 71 96 12 
CH-3930 VISP/EYHOLZ - Kantonßtrasse - 028 / 48 11 55
Au service de l'hôtelier-restaurateur, hôpitaux et institutions 
pour le traitement du linge privé et son service leasing 
Leasing de vêtements de travail
Rideaux
TOUS TEXTILES POUR VOTRE FOYER - LITERIE - LINGE FROTTE 
LINGERIE DE TABLE - LINGERIE DE CUISINE 
RIDEAUX - RIDEAUX DE DOUCHE - CHOIX ÉNORME
12
HEINZMANN
Kanton ßtrasse, 3930 Visp/Eyholz, 028 / 48 11 55
HEINZMANN LE PARTENAIRE DU PRIVÉ ET DU PROFESSIONNEL
Un atelier de couture literie - Un atelier de couture rideaux - Une fabrique de literie 
Un grand magasin de vente de 357 m2 au cœur du Chablais à Monthey 
Epuration de coussins et duvets (y compris nouvelles fourres) ceci le jour même - Grand choix de tissus pour rideaux
Grand choix de fourres de duvets et taies toutes dimensions
NOTRE PASSION 
DE L ' H A B I T A T
PARTAGEZ
Si vous rêvez d'un environnement où il fait 
bon vivre, passez du rêve à la réalité en 
lisant la revue romande de l'habita t NOTRE 
FOYER
Dans chaque numéro: des idées, des 
tendances, des recherches décoratives, des 
réalisations exemplaires, des adresses 
romandes, pour mieux vous a ide r à 
améliorer votre espace habitable.
OUI, je désire m'abonner à la 
revue NOTRE FOYER pour 
un an au prix de Fr. 33.- 
(6 numéros) + le premier numéro 
que je recevrai gratuitement.
BON pour recevoir gratuitement 
et sans engagement 
un exemplaire de la revue 
NOTRE FOYER
PRENOMNOM
LOCALITEN °  POSTAL
SIGNATURE
A retourner à: Revue NOTRE FOYER, avenue des Planches 22, 1820 MONTREUX
INCOMING
Congrès, con fé rences ,  sém ina ires ,  
incen t ives .
Transfer ts ,  excurs ions , a r ra n g e m e n ts  spéc iaux  
p o u r  g roupes ,  gu ides  locaux.
Excurs ions  en a u to ca rs  à t ra ve rs  le Valais.
P ro g ra m m e  de c i rcu i ts  e t  de randonnées  
su r  dem ande .
Avenue de Tourbillon 3, CH-1951 Sion, Switzerland 
Tél. 027/22 54 35, télex 472 621 latn ch
Une vieille Cuisine?






Serv. spécialisé PORTAS ,
TTM s a  PORTkS®
Chemin de la Sinièse 6 
\3960 Sierre




Rte du Simplon 49  
0  0 2 6 / 2 2  5151
POUR L'INTÉRIEUR, LA CUISINE, LE LABORATOIRE, etc.
☆  Nettoyeurs à haute pression d 'eau
☆  Asp ira teurs eau et poussière 
grandes puissances
☆  N ettoyeurs de sols
☆  N ettoyeurs de tap is -m oque tte  par extraction
Sur appel, démonstration sans engagement






-  Djevalite 
(Cubic Zirconia)
Pour
industrie des verres de montres en saphir
industrie des instruments de précision





-  la bijouterie
INDUSTRIE DE PIERRES SCIENTIFIQUES 
■  HRAND DJEVAHIRDJIAN SA I





chez le spécialiste 
Pose à domicile
" T a p i5  o  L i n o s  
par<tue 
R i d e a u *





FABRIQUE D'ENSEIGNES LUMINEUSES 
ET SIGNALISATION ROUTIÈRE
1908 Riddes - Téléphone 027/86 24 76
LA FLEUR 
DE LI M  PRESSION 
COULEURS
p M Ê Ë eh
A
FIDUCIAIRE ACTIS SA
au  se rvice de l’é c o n o m ie  v a la is anne  d epu is  1945 (anc. F iduc ia i re  Actis)




Evaluation d ’entreprises 
Conseils fiscaux
A dm inistra tion  et domiciliation de sociétés 
F ID U C IA IR E  A C TIS  SA - Sion - Place du Midi 36 - T é léphone  0 2 7 /2 2  65 85
Gastronomie
Z----------------------------------------- \
R E S T A U R A N T
L A F A R G E
SAI N T -M  AU  RICE, TÉL. 025  - 6 5 .1 3 .60













Vous vous y sentez chez vous
Notre charbonnade «Marécottinte» 
Une fê te  pour tous!
Fr. 30 -  (enfants Fr. 16.-)
m m m  J
Tartines 
de seigle au thon
Ingrédients pour 4 tartines: 4 tran­
ches de pain de seigle, 8 petites feuilles 
de salade pommée, 200g de thon blanc, 
50 g de champignons frais, 1/4 de con­
combre, 80 g de chou rouge, 5 cuillers 
à soupe de mayonnaise, sel, poivre, 
4 cuillers à soupe de vinaigre de vin 
rouge, 50 g d'amandes effilées. 
Préparation: Couper les tranches de 
pain de seigle en deux. Laveries feuilles 
de salade, bien les égoutter et les étaler 
sur les tranches de pain. Egoutter soi­
gneusement le thon, écraser à la four­
chette et mettre dans un plat creux. 
Laver les champignons, les couper en 
deux, puis en fines tranches. Apprêter 
le concombre et le débiter en petits dés. 
Couper le chou rouge en fines lanières. 
Incorporer la mayonnaise, le sel, le 
poivre et le vinaigre au thon, bien mé­
langer aux légumes, rectifier l'assai­
sonnement. Répartir le tout sur les 








Salle de banquets jusqu'à 110 pers. 
Salle de conférences 36 places 
Chambre avec confort moderne 
Restauration française à la carte 
et menus 
Produits de saison 
A la brasserie, 
service soigné sur assiette
GAUCHE
CLAUDE ZUFFEREY. Chefde cuisine 
3957  Granges-Sierre - Tél. 0 2 7 / 5 8  34  34 
Fermeture hebdomadaire: 
dimanche dès 15 h et lundi
c /e  /a  '.A /o d /e ^ O o /iâ 'é e
S.9 6 ' 4  '
Petite salle pour réunions d ’affaires 
Salle pour banquets et mariages 
Cuisine fine et soignée 
Spécialités de poisson
A la brasserie assiette du jou r
Fermé le dimanche soir et lundi
Fam. A. Galizia-German




M. André Besse, gérant
Centre de dégustation de vins 
du Valais sélectionnés 
Raclette Spécialités





V IS S O IE  Tél. 0 2 7 / 6 5 1 2 2 0  
Familles Melly-Bourgeois
CAFÉ-RESTAURANT C uisine trad it ion ­
nelle et m oderne
Terrasse
Fermeture:
Du dim anche 17 h 
au mard i 17 hGérald MICHELLOD
1912 MONTAGNON /  Leytron Tél. (027) 8 6  2 5  71
Bien manger, un plaisir renouvelé  
A u sw ärts  essen m acht S pass
Monthey
^COM M ERCIAL
m o n t h s
MACHINES DE BUREAU
LANGEL
Garage de Collombey SA
Tél. (025) 71 22 44 1868 Collombey
^  1 S 7 0  M O N T H E Y  /
F5 geR
;tion de personnel 
recherche d'emplois




R.de l'Eglise 2 
025/7132 71
BEX 
R.de l'Aï lex 28 
025/63 33 43
MARTIGNY 
Pl.de la Gare 64 
026/2 71 72
A P P O R T E Z  V O S A N C IE N S  
D UVETS
vous les refaisons à l'état de neuf 
ou les transformons en nordique.
Fabrication  
Transform ation
VAL DUVET SION 0  (027) 31 32 14
Manufactures et magasin - route de Riddes 21 
à 200 m des casernes
VAL DUVET MONTHEY (025) 71 62 88
Bâtiment Le Market - à côté de la Coop - 
Avenue de la Gare 24_______________36-4629
FRACHEBOUD
MONTHEY ( g )  025 71 58 70
_______ Rue Pottier. 5_______
U o ïb e . m & te h ji
MIGROS
Place Centrale Photo: Imprimerie M ontfort SA, Month:
Monthey-Les Giettes, 428-1600 m, balcon sur le Léman et porte d'entrée du vaste complexe touristique franco-suisse «Les Portes-du-Soleil», 
été-hiver 20 0  installations de remontées mécaniques. 600 km de p istes et de promenades. Du Léman aux Dents-du-Midi, Les Giettes, plus é 
15 km de piste de fond et 3  remontées mécaniques. Renseignements: Office du tourisme. Monthey, place Centrale 4, tél. 0 25 /715517 .
GARAGES-CONCESSIONNA1RES
t e a g e f c / t o s s a
mazoa
J. Bianchi - A. Nickel
M onthey - Tél. 0 2 5 /7 1  8 4  11_________________
G A R A G E  C R O S E T
Agence régionale exclusive Chablais valaisan 
Avenue de France 11 
Monthey




Tél. 0 2 5 /7 1 2 1 6 1
Garage de M onthey SA
Seule agence officielle VW  - Audi 
Route de Collombey 
Tél. 0 2 5 /7 1 7 3 1 3
RESTAURANT - COMMERCE
RESTAURANT CHINOIS
1870 MONTHEY - INDUSTRIE 31 - TÉL 0 25 /71 84 2 5
BOUTIQUES SPÉCIALISÉES HORLOGERIE - BOUTIQUE
/ montres - bijoux \
BO UTIQ UE-
Vêtements et jouets pour enfants 0 - 1 2  ans 
Place Tübingen 2 - Tél. 0 2 5 /7 1  78  48
AGENCE - PLACEMENT
PUBLICITAS
SION, tél. 0 2 7 /2 1 2 1 1 1
Fax 0 2 7 / 2 3  57 60
M O N T H E Y
tél. 0 2 5 / 7 1 4 2  49
TAPIS D'ORIENT
BIBELOTS D'ASIE 
M onthey Tél. 0 2 5 /7 1  2115
AGENCE IMMOBILIÈRE
Dom inique Bussien SA
Av. de l'Industrie 1 
1870 M O NTHEY
Case postale 1231 
Fax: 025171 97 41 
Tél. 025171 42 84 
71 52 82
Construire ou rénover en toute 
sérénité. Demandez les conseils 
de nos spécialistes.
BOIS ET PANNEAUX - CONTHEY
Châteauneuf-Conthey 
027/  36 60 03
la maison specialises en :
bois massif "toutes essences"
panneaux - portes











au prix de gros
1
c e n t r e  c o m m e r c ia






IT IR T E R IE L  IN D U S T R I E L
GLH5SEV
CH-1920 MARTIGNY (VS)













SP. 600 600 300 1200 10 mn 420 X 400 X 42 11 kg
Mensuel: avril 1990
Conseil de publication:
Président: Jacques Guhl, Sion. 
Membres: Chantai Balet, avocate, Sion; 
Aubin Balmer, ophtalmologue, Sion; 
Marc-André Berclaz, industriel, Sierre; 
Ami Delaloye, urbaniste, Martigny; 
Xavier Furrer, architecte, Viège; Got­
tlieb Guntem, psychiatre, Brigue; Roger 
Pécorini, chimiste; Vouvry; Jean-Jac- 
ques Zuber, journaliste, Vouvry.
*<?*« Organe officiel
de l'Ordre de la Channe
Editeur:
Imprimerie Pillet SA 





Avenue de la Gare 19 
Case postale 840 
CH-1920 Martigny 1 
Tél. 0 2 6 /2 2 2 0 5 2  





Publicitas SA, avenue de la Gare 
1951 Sion, tél. 0 2 7 /2 1 2 1 1 1  
Service des abonnements, 
impression, expédition: 
Imprimerie Pillet SA 
Avenue de la Gare 19 
CH-1920 Martigny 1 
Tél. 0 2 6 /2 2  2 0 5 2  
Abonnement:
12moisFr.s. 55 .-; étranger Fr.s. 6 5 -  
Elégant classeur à tringles blanc, 
pour 12 numéros Fr.s. 1 5 -
Ont collaboré à ce numéro:
Ariane Alter, Brigitte Biderbost, Jean- 
Marc Biner, Bernard Bornet, C.O. 
Foire de la Haute-Savoie, Bernard 
Crettaz, Jacques Darbellay, Claude 
Défago, Raymond Deferr, Départe­
ment de l'instruction publique, Fran­
çoise de Preux, Pierre Goeldlin, 
Pierre-Noël Julen, Stefan Lagger, 
René Luyet, Nicolas Mayor, Ines Men- 
gis-Imhasly, Edouard Morand, Lu­
cien Porchet, Jean-Paul Revaz, Jean- 
Claude See wer, Pascal Thurre, Mi­
chel Veuthey.
La reproduction de textes ou d'illus­
trations est soumise à autorisation de 
la rédaction.
Couverture:
Vue aérienne du massif des Dents-du- 




Ce num éro de «Treize Etoiles» e s t  plus épais, plus 
coloré, plus discipliné que les parutions 
habituelles. Il est destiné à présenter le Valais aux 
visiteurs de la Foire de H aute-Savoie, dont il est  
l’hôte d ’honneur. N ous essayon s de dresser à leur 
intention une sorte d ’autoportrait de la vallée où  
prend naissance le Rhône, le lien le plus évident 
entre nos deux pays. Ce n ’est pas un portrait 
d ’artiste avec s e s  déform ations expressives, ses  
colorations arbitraires et s e s  profondes  
pénétrances. J ’aim e ces  exercices où l ’on  
s ’applique à forcer le trait, à se  noircir soi-m êm e, 
à s ’introspecter jusque dans les recoins les plus 
som bres pour m ontrer q u ’on n ’es t  pas dupe de 
soi-m êm e et de la bonne im pression  que les autres 
pourraient avoir de nous. Mais nos voisins n ’ont 
que faire d ’une con fession  publique. N ous avons  
donc dem andé à des sp écia listes de dire dans leur 
langage propre ce qui se  p èse , se  m esure, se  
com pte dans le Valais m oderne. Pour que chacun  
puisse établir d es com paraisons, chiffrer des  
différences! N os correspondants habituels ajoutent 
chair, couleur et vie à cette  vision schém atique  
d ’un canton qui doit résoudre tous se s  problèm es  
dans le form idable enclos de m ontagnes où le 
destin  l ’a enferm é. Rude tâche.
Ce num éro est aussi un appel aux Savoyards à 
rem onter parfois le  cours du Rhône, à nous rendre 
visite. N os ancêtres s e  sont libérés autrefois de la 
de S avoie et leurs descendants ne le regrettent 
pas.
Ils peuvent m aintenant vous accueillir en  am is et  





Rencontre de voisins 11
Un peu d'histoire valaisanne 12
La fiche du Valais 1 8
Le Valais de Pascal Thurre 2 0
Culture valaisanne
De l'agriculture à la culture 2 2
L'orgue gothique de Valére 2 6
Chavaz, «le peintre à nous» 2 8
Ecrire en Valais 3 0
Economie valaisanne
Des raisons d'être optimiste 3 5
Tourisme valaisan 4 0
Le Valais industriel 4 3
Les vins valaisans 4 6
Valais-Savoie
Salut à la Haute-Savoie, notre cousine 5 1
Les voies de communications 5 2
Le Chablais des grands défis 5 4
Le trésor de l'Abbaye de Saint-Maurice 5 8
Les Grangettes, site naturel d'importance internationale 5 9
Le Valais à la Roche-sur-Foron
dation Pierre-Gianadda à  Martigny Bienvenue au pavillon Valais 6 4
La Foire de la Haute-Savoie fête ses 60 ans 6 6
Haut-Valais - Oberwallis
Quelle des Rottens 6 9
Pays du Rhône naissant 7 2
Ober- und Unterwallis 7 4
Bas et Haut-Valais 7 6
Repères d'information
Le bloc-notes de Pascal Thurre 7 9
Mémento culturel - Kulturmemento 8 2
Vu de Genève - Potins valaisans 8 4
Mots croisés 8 5
Oswald Ruppen
Le Valais aim e à offrir se s  fruits
Oswald Ruppen
Le glacier du Trient Robert Wintsch
n
A notre succès commun !
U n  siècle déjà que nous contribuons à la vitalité de la presse suisse...
Merci à nos partenaires pour leur confiance et leur fidélité ! D l H I I ^  C
Et qu’à l ’avenir continuent de pétiller le dynamisme et l ’efficacité! I U d L I v J  I/A j
V
Depuis cent ans 
au cœur de la public ité  presse
Rencontre de voisins
M. Bernard B ornet, conse iller  d'Etat
Une grande partie du Valais se souvient d ’avoir vécu 
pendant plusieurs siècles dans l'appartenance à la 
Maison de Savoie. Nos châteaux du Bas-Valais rappel­
lent quotidiennement au regard la grande ambition 
politique de celui que l'on appelait le Petit Charle­
magne, Pierre II de Savoie.
Nous avons un passé commun né d ’une vision poli­
tique exacte.
La renaissance des liens naturels dans la grande ré­
gion du pourtour du Mont-Blanc, permise par une 
longue période de paix et de prospérité, est marquée 
par l’avènement de l’Europe des régions et de nom ­
breux organismes, tels que la Cotrao et le Conseil du 
Léman, soucieux de prendre en compte les réalités 
transfrontalières.
L ’accueil que la Haute-Savoie réserve aujourd'hui au 
Valais à la Roche-sur-Foron permet de concrétiser une 
volonté com m une de rapprochement appelée à se tra­
duire par un développement continu et concerté sur 
le plan de l’économie, des communications et de la 
culture, dans la perspective plus lointaine et vivement 
espérée, d ’une communauté élargie où notre amicale 
volonté de partage pourra donner sa pleine mesure.
Bernard Bornet 
Conseiller d ’Etat
Président du G ouvernem ent de 
la R épublique e t  Canton du Valais
Un peu d'histoire valaisanne
La première trace de vie humai­
ne découverte en Valais est un 
refuge de chasseurs datant de 
6500 av. J.-C.
Au Néolithique moyen, vers 
4500 av. J.-C., les vestiges 
d'une population sédentaire 
déjà évoluée deviennent nom­
breux, surtout au centre de la 
vallée. On peut les voir au 
musée archéologique de Sion 
où sont exposées notamment 
des stèles monumentales déco­
rées de motifs gravés qui témoi­
gnent d'une civilisation avan­
cée.
Il faut attendre encore long­
temps pour découvrir la pre­
mière mention écrite du Valais. 
Elle se trouve dans le «de bello 
gallico» de Jules César et relate 
l’envoi, en 54 av. J.-C. de la 
douzième légion «chez les Nan- 
tuates, les Véragres et les Sé-
dunes dont le pays s’étend de­
puis la frontière des Allobroges, 
le lac Léman et le Rhône 
jusqu’aux hautes Alpes». Le 
commandant de la légion, Ser- 
vius Sulpicius Galba, est chargé 
d'ouvrir un chemin sûr à travers 
les Alpes. Après quelques com­
bats favorables, il installe ses 
quartiers d’hiver à Octodure, 
l’actuelle Martigny, mais il y est 
attaqué par les indigènes et doit 
se retirer.
Les Romains revinrent quelques 
années plus tard.
L ’ép o q u e  gallo-rom aine
Les quatre siècles de domina­
tion romaine furent une époque 
de paix et de développement 
économique et culturel. La 
route du Grand-Saint-Bernard, 
devenue sûre, joue le rôle im­
portant de voie de communica­
tion et d’échanges entre le sud 
et le nord des Alpes. Octodure, 
tête d’étape devient un centre 
commercial et culturel doté d’un 
forum, d’une basilique, d’un 
amphithéâtre de 3000 places, 
de thermes, de temples... La 
culture de la vigne se répand sur 
les coteaux.
C’est aussi la période d’implan­
tation du christianisme dans la 
vallée. En 286, la légion thé- 
baine commandée par Maurice 
est massacrée près d’Agaune 
pour avoir refusé d’abjurer sa 
foi chrétienne. L’événement 
fait forte impression et contri­
bue à l’expansion de la nouvelle 
religion. Une inscription datant 
de 377, qu’on peut voir dans le 
vestibule de l’hôtel de ville de 
Sion, porte le monogramme du 
Christ et atteste une christiani­
sation très avancée. L'existence
Jean-Marc BinerInscription latine avec le m onogram m e du Christ (2 e ligne en  haut, à droite)
Oswald RuppenStèle néolith ique
L'amphithéâtre rom ain de Martigny
d’un évêque Théodule à Octo- 
dure est signalée dès 381.
Le H aut M oyen Age
Après le retrait des Romains, le 
Valais fait partie successive­
ment du premier royaume de 
Bourgogne (443-534) puis du 
royaume des Francs (534-888) 
et enfin du second royaume de 
Bourgogne (888-1032). C’est à 
cette période, en 515, qu’est 
fondée l’abbaye de Saint-Mauri- 
ce par le roi burgonde Sigis- 
mond. Le monastère jouit im­
médiatement d’un rayonne­
ment considérable et bénéficia 
de l’appui, des donations et des 
dons de nombreux monarques. 
La richesse du trésor de l’ab­
baye en est encore le témoi­
gnage. Sur un plan plus géné­
ral, l’événement essentiel de la 
période est l’installation dans le
Haut-Valais des Alémannes 
venus du Nord. Ils y apportent 
leur propre langue, l’allemand 
et c’est de là que date notre bi­
linguisme actuel, enrichisse­
ment d’une part mais aussi sé­
rieux frein à la communication. 
En 999, le dernier roi de Bour­
gogne, Rodolphe III, fait don du 
Valais à Vévêque de Sion, mais 
il en détache le territoire allant 
de la rivière Trient au lac 
Léman. Celui-ci devient le 
comté du Chablais qui est bien­
tôt rattaché à la jeune Maison 
de Savoie.
Le Valais ép iscopa l
L’évêque de Sion, devenu sei­
gneur temporel, est feudataire 
de l’empereur du Saint Empire 
romain germanique; élu par le 
chapitre de la cathédrale, il jouit 
toutefois d'une indépendance
Office cantonal des recherches archéologiques
toutefois d ’une indépendance 
quasi totale. Pour protéger son 
territoire et ses droits, l’évêque 
sera d’emblée et constamment 
impliqué dans d ’innombrables 
querelles et batailles contre les 
grandes familles nobles de la 
région qui contestent son auto­
rité, contre ses propres sujets 
qui revendiquent leur liberté et 
contre la Maison de Savoie qui 
cherche à agrandir son terri­
toire en remontant la vallée du 
Rhône. C’est une période 
sombre marquée par des luttes 
fratricides, des renversements 
d’alliances entre les divers pro­
tagonistes, des soulèvements po­
pulaires, des incursions sa­
voyardes, des incendies, pillages, 
meurtres. Les ruines des châ- 
teaux-forts qui parsèment la val­
lée en portent témoignage.
Peu à peu les communes ob­
tiennent le droit de participer au 
gouvernement du pays. Au 
XIVe siècle, elles se regroupent 
en unités administratives, les di­
zains, dont le poids politique 
augmente régulièrement au dé­
triment de celui de la noblesse 
et de l’évêque.
Quant à la Savoie, elle continue 
sa progression. Au temps de sa 
plus grande extension valaisan- 
ne, c’est-à-dire entre 1384 et 
1475, elle possède, à l’excep­
tion des terres de l’abbaye de 
Saint-Maurice, tout le Bas- 
Valais jusqu’à la Morge de 
Conthey, aux portes de Sion. 
En 1475, vient le repli. A la 
suite de nombreux différends, 
mais aussi dans le cadre d’une 
coalition contre Charles le Té­
méraire dont la Savoie était l’al­
liée, la guerre éclate entre voi­
sins valaisans et savoyards. Ces 
derniers sont battus, le 13 no­
vembre, à la bataille de la Plan­
ta, devant Sion. Les Valaisans 
des sept dizains du Haut occu­
pent alors le Bas-Valais jusqu’à 
Massongex. Ils pousseront même 
jusqu’à Thonon en 1536 pour 
se retirer en 1569 sur la Morge 
de Saint-Gingolph à la suite 
d’un traité qui fixa définitive­
ment la limite entre la Savoie et 
le Valais et ouvrit une ère de 
coexistence désormais amicale.
La dom in a tion
d es  s e p t  d iza ins
L’unité du Valais, de la Furka au 
Léman, est maintenant rétablie 
mais pas l’égalité des Valaisans 
car la partie du pays reprise à la 
Savoie devient territoire sujet
Grimsel
Gehren/JV lünster^,Fischertal

















□  L'ETAT DES VII DIZAINS 1384-1476
1 Conches 5 Loèche
2 Brigue 6 Sierre
3 Viège 7 Sion
4 Rarogne 







Le Valais 1476-1569. Elal des V II dizains et territoire sujet des VU dizains.
I Limites de l'Etat des VII dizains 
■ Limites des dizains
-------------Limites des subdivisions
Saillon, la Tour Bayart e t  le som m et d es  rem parts 






LA PLACE DU COMTE VERT
HONORE LA MEMOIRE 
D'AMEDEE VI DE SAVOIE 
OUI OCTROYA SES FRANCHISES 
AU BOURG DE MONTHEY
LE 11 M A I 1352
Journal du Haut-Lac
ü fü g l
des sept dizains du Haut. Elle 
est divisée en deux gouverne­
ments, ceux de Saint-Maurice 
et de Monthey, à la tête des­
quels se trouvent des gouver­
neurs nommés par le Haut-Va- 
lais.
Une longue période de relative 
tranquillité commence. Les 
communes se libèrent progres­
sivement du pouvoir épiscopal. 
En 1634, l’évêque renonce à 
tous ses droits temporels. Le 
développement du protestantis­
me qui s’est fortement implanté 
dans les couches de la société 
provoque d’assez graves ten­
sions vers la fin du XVIe siècle. 
L’action de capucins mission­
naires de la province de Savoie 
fut décisive pour le maintien de 
la prépondérance de la religion 
catholique. L’économie du pays 
continue à reposer essentielle­
ment sur l’agriculture et un peu 
de commerce.
La révolu tion  d e  1 7 9 8
Cette situation va durer jusqu’à 
la fin du XVIIIe siècle. Le Valais 
est alors saisi dans les tur­
bulences de la Révolution fran­
çaise. Les Bas-Valaisans, qui 
aspirent à se libérer de la domi­
nation du Haut, sont tout ac­
quis aux idées nouvelles. En jan­
vier 1798, ils dressent un arbre 
de la liberté à Saint-Maurice et 
obligent les Haut-Valaisans à 
reconnaître l’égalité de leurs 
droits.
Sous la pression des Français, le 
Valais adhère alors à la Répu­
blique helvétique.
A la suite d ’un soulèvement 
haut-valaisan, il est occupé par 
les troupes françaises.
En 1802, Bonaparte le procla­
me République indépendante. 
Celle-ci dure huit ans puis Na­
poléon l’incorpore à la France
sous le nom de Département du 
Simplon.
En 1813, dans le mouvement 
de la coalition qui défera l’em­
pereur, ce sont les Autrichiens 
qui occupent à leur tour le pays. 
Enfin, en 1813, la période tour­
mentée prend fin. Le Valais de­
vient canton suisse, membre de 
la Confédération helvétique à 
laquelle il était allié depuis long­
temps.
Cloître de l'Abbaye de Saint-M aurice
:;§ e fS # S
Pendant cette brève parenthèse 
française, Bonaparte fait cons­
truire la route du Simplon qui 
n’était auparavant qu’un che­
min muletier. Elle devient im­
médiatement une voie de com­
munication très fréquentée.
Les te m p s  nouveaux
La première partie du XIXe 
siècle est encore marquée de 
vives tensions entre conserva­
teurs et progressistes, entre te­
nants de l’ancien et du nouveau 
régime. Mais les institutions et 
l’esprit de la démocratie s’affer­
missent et, dès le milieu du 
siècle, les Valaisans peuvent se 
consacrer en priorité au déve­
loppement de leur pays. L’endi- 
guement du Rhône, l’assainis­
sement et le défrichement de la 
plaine, la construction de la 
ligne de chemin de fer du Sim­
plon et de routes sûres permet­
tent une meilleure utilisation des 
potentialités du canton et une 
plus large ouverture au monde. 
L’amélioration de l’instruction 
publique et la création d’écoles 
spécialisées éveillent et canali­
sent l’esprit d’entreprise. L’agri­
culture se modernise, le touris­
me prend son essor, l’industrie 
s’installe, l’énergie hydro-élec­
trique est exploitée ... C’est à la 
fin du XIXe et au début du XXe 
siècle que s’est mise en place 
l’infrastructure sur laquelle le 
Valais actuel a construit sa pros­
périté. Prospérité relative en­
core mais qui lui permet déjà 
d’accorder plus de temps et 
d’argent aux préoccupations 
spirituelles et culturelles qui font 
la richesse profonde, la dignité 
et l’honneur d’un pays.
F. Carruzzo
E m ig ra t io n s
v a la is a n n e s
Les Valaisans sont très atta­
chés à leur terre qu'ils ne 
quittent pas volontiers.
Leur histoire rappelle pour­
tant deux vagues d’émigra­
tion. La première, entre la 
fin du XIIe et le milieu du 
XIVe siècle, vit les Haut-Va­
laisans coloniser les vallées 
voisines des Alpes, au Nord 
de l’Italie, dans les Grisons, 
VOberland bernois, le Vo­
rarlberg autrichien. Connus 
sous le nom de «Walser», ils 
s’installèrent dans les ré­
gions les plus élevées qu’ils 
défrichèrent. Formant des 
communautés fermées, ils 
conservèrent très long­
temps leur langue originelle 
et leurs coutumes. Les des­
cendants des Walser ont 
constitué une association 
internationale pour perpé­
tuer leur «Walsertum».
La deuxième vague d’émi­
gration est commune à 
toute la région des Alpes. 
C’est celle qui, au siècle 
passé, poussa des milliers 
de familles montagnardes 
vers les Amériques dans 
l’espoir d’y trouver de 
meilleures conditions de 
vie. Le Valais, très pauvre, 
fournit d ’importants con­
tingents d'émigrants. Une 
association «Valaisans du 
monde» s’est créée récem­
ment pour renouer le 
contact avec les descen­
dants des émigrés. Elle a 
rencontré auprès d’eux un 
accueil très chaleureux.
Le pont du Ganter, sur la route du Sim plon
Gérard Berthoud
La fiche du Valais
53,2% pour le tertiaire
Vaud
Le Valais est un des 26 cantons 
de la Confédération helvétique 
dont il fait partie depuis 1815. 
Il est situé au centre des Alpes, 
entre le massif du Gothard et 
celui du Mont-Blanc. Physique­
ment, c’est une vallée, la vallée 
du Haut-Rhône qui encadre le 
fleuve depuis le glacier natal, à 
la vallée principale, s’ouvrent de 
nombreuses vallées latérales, 
courtes au nord, plus longues 
au sud.
La superficie du canton est de 
522 000 hectares dont la moi­
tié est constituée de sols impro­
ductifs (rochers, glaciers, cours 
d’eau...)
Son point le plus haut, la Poin- 
te-Dufour, s’élève à 4634 m au- 
dessus du niveau de la mer et 
son point le plus bas, la part du 
lac Léman qui est valaisanne, se 
situe à 372 m.
Etant donné les différences d’al­
titude, la compartimentation 
par les vallées latérales, les dif­
férentes expositions du sillon 
central qui a la forme d’un V, il
n ’est pas possible de parler d’un 
climat valaisan. Il y a plutôt jux­
taposition de micro-climats. Le 
Valais central jouit d ’une forte 
insolation et de faibles précipi­
tations qui lui donnent un carac­
tère déjà méditerranéen. La 
pluviosité est beaucoup plus 
forte aux extrémités du canton. 
La population valaisanne est 
constituée de 232 000 per­
sonnes dont 131 000 de langue 
française et 70 000 de langue 
allemande, ces dernières occu­
pant la partie supérieure de la 
vallée. Un certain nombre de 
résidants étrangers s’ajoutent 
aux autochtones. Le groupe 
principal est constitué par les 
Italiens (environ 11000).
La religion largement domi­
nante est la catholique, prati­
quée par 95% de la population. 
Les protestants représentent le 
4,5% de cette population.
La répartition des personnes 
actives par secteurs d ’activité 
est de: 11,2% pour le primaire, 
35,6% pour le secondaire et
Le Valais occupe le 23e rang 
des cantons suisses pour le re­
venu par tête d’habitant. Ce re­
venu est de 24 432 francs alors 
qu’il atteint 51043 francs à 
Zoug, le premier de liste. Ecart 
considérable qui reflète une dif­
férence de degré dans l’aisance. 
Politiquement, le canton est or­
ganisé en treize districts (d’où 
les treize étoiles de son dra­
peau), et en 163 communes. 
Sion en est la capitale et le siège 
des trois pouvoirs classiques de 
toute vraie république. Le légis­
latif est représenté par un parle­
ment de 130 membres, le 
Grand Conseil; l’exécutif par un 
gouvernement de 5 membres, 
le Conseil d’Etat ; le judiciaire 
par un Tribunal cantonal coif­









Un mot, un seul... et voici 
qu'on vibre. Voici q u ’on tres­
saille. Valais...
De tout temps, ce nom a fasci­
né son monde. Un m agné tis ­
me s ’exerce à l ’approche de ce 
coin de terre posé sur  la p la ­
nète com m e une oasis.
Q u’on l ’aborde par  les rives du  
lac, com m e R am uz  et Cour­
bet, ou par  les sentiers des 
cols, com m e D um as et Gœthe, 
une phrase saute  aux lèvres, 
celle que lancèrent, extasiés, 
du h au t  de la Forclaz, en p lon ­
g ean t  leur regard sur  le 
Rhône, A ndré  Chénier et ses 
com pagnons: «C’est fa n ta s ­
tique...»
Fantastique... ce canton l’est à 
plus d ’un titre. Il a fasciné  
Rousseau tout com m e le p re ­
m ier h o m m e  qui est allé sur  la 
lune et qui fu t  reçu entre Va­
lére et Tourbillon.
Ce pays  conjugue l ’im agi­
naire au réel. Il marie, dans le 
plus beau des décors, le rêve  
au contact tangible de l’eau, 
du roc et du feu.
Autant d ’éléments que l’hom ­
me a dû apprivoiser au long 
de son histoire pour  mieux a n ­
crer ici sa présence.
Terre alpine et méridionale à 
la fois. Vallée coiffée de d e n ­
telles aux neiges éternelles, 
m ais nostalgique toujours des 
plages du Sud, depuis le 
tem ps où les d inosaures po ­
sa ien t leurs em prein tes  dans  
le sable m arin  pour  les ca ta ­
pu lter  ensuite j u s q u ’aux  
Alpes, dans le trém oussem en t  
de la genèse.
La chance du Valais -  et cela
 
va m arquer  sa destinée -  fu t  
de naître à la limite idéale où 
s ’a ffronten t, avec complicité, 
le soleil et la glace, le nord et 
le midi.
Tout cela lui valut d'emblée  
ces bénédictions que sont le 
vin, les fruits, l’eau, les v a ­
cances, le ski, le kilowatt et 
l ’extase des poètes qui ne ces­
sen t de chan ter  sa beauté. 
C’est un pays de race où f leu ­
rit l’amandier, où m ûrit  l ’abri­
cot, où la grappe est belle à 
croquer. C ’est le pays  des  
glaciers, des barrages, des  
géan ts  aux  s ta tu res  de 
«4000». C’est le pays  du  s a ­
fra n  et du  fendant.
Valais du béton arm é  m ais au  
«gosier de grive». Le voilà 
bien le pays  aux cent visages. 
Ici tout est contraste, é m e r ­
veillement, provocation.
On skie au Grand-Saint-Ber- 
nard pen d a n t  q u ’on cueille à 
Saxon et Fully l’asperge ou la 
fraise.
Com me au tem ps des Sarra ­
sins, on joue  les nomades, au  
son du fifre et du tambour, 
au prem ier  cri du prin temps.  
On fixe les c ram pons aux sou ­
liers pour  faucher  à bras les 
talus du Haut-Rhône. Les m a s ­
ques des antiques civilisations 
païennes déboulent toujours  
de derrière un raccard pour  
conjurer l’h iver et le m auva is  
sort.
C’est le m êm e  pays pourtant  
qui a bâti le plus colossal bar­
rage du monde, le plus haut 
téléphérique d'Europe. C’est le 
pays qui envoie ses saphirs 
dans les satellites, qui façonne  
le m ésoscaphe et le cœ u r  en 
plastique. C’est le pays où le 
m étro  alpin brave la morrai- 
ne, où le canon à neige défie 
la météo, où l ’hélicoptère a 
pris le relais du m u le t  et où 
Ecône agite ses bannières. 
C’est le pays où les m urs  de 
vignes sont plus longs que la 
muraille de Chine. Celui qui 
fit construire «les bisses» aux 
condam nés à mort.
C’est le pays de l’a lum in ium  et 
du kiwi, celui de la dôle et des 
tem ples gallo-romains. C’est 
celui de Rilke et de Ritz, de Su­
persaxo et du D' Goudron, de
 
Geiger et de Zurbriggen, de 
Farinet et de Barry.
Des géan ts  ont m artelé  son 
sol et bousculé l ’histoire: 
Bonaparte, Whymper, Marco­
ni, Schiner, Barman, Troillet, 
Varga, Dostoïevski ou Bar­
rault.
Le Moyen Age prend  toujours 
plaisir ici à s ’acoquiner à l’an 
2000 .
Le plus vieil orgue du monde , 
le plus g rand  lac souterrain 
d ’Europe, la m ontagne  la plus 
célèbre du globe, les antennes 
qui parlen t  aux étoiles, les 
tunnels qui souden t le conti­
nent... c ’est ici.
C’est le pays de la raclette et 
du vin des glaciers, mais plus 
encore de l ’am itié  sans détour. 
Terre des grandes espérances 
aux racines ancestrales où ja­
m ais rien n ’est indifférent. 
Pays qui sen t bon la poudre et 
l’encens.
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De l'agriculture
La culture est comme l’eau. Elle 
s’infiltre dans tous les tissus 
assez perméables pour l’ac­
cueillir, se répand dans les 
moindres interstices, s’enfonce 
dans les espaces les plus pro­
fonds, imprégnant, transfor­
mant, vitalisant de l’intérieur 
tout ce qu’elle pénètre, pour re­
monter à la surface par tous les 
canaux possibles, devenant 
source féconde et sève nourri­
cière.
La culture est donc fille de la 
géographie, soumise comme 
elle au rythme des frontières 
que souvent elle engendre, et 
pourtant libre de les transcen­
der, montrant par là que les vo­
lontés politiques artificielles, tôt 
ou tard, s’effondrent -  comme 
autant de murs de Berlin -  pour 
laisser passer les forces natu­
relles de la vie. C’est dire la vita­
lité d’une culture, mais en 
même temps la difficulté de la 
définir.
La géographie a modelé l’his­
toire culturelle du Valais, lui im­
posant les sévères limites de ses 
montagnes, le mouvement de 
ses vallées, organisées comme 
des vertèbres accrochées à cette 
longue colonne qu’est la plaine 
principale, lui offrant plus de 
chances pour exporter ses fruits 
que pour accueillir ceux des 
autres.
Encore eût-il fallu que le Valais 
pût en exporter. La nature sévè­
re imposa longtemps aux Valai- 
sans d’autres priorités, celle des 
champs de seigle, celle des 
murs de vigne à reconstruire 
après chaque déluge, celle de la 
plaine marécageuse et du fleuve 
à dompter. Certes, «pays arrêté 
à mi-chemin entre la terre et les 
deux», comme le chante Rilke, 
mais aussi pays clos sur lui- 
même, emprisonné six mois
par an par ses glaciers, devant 
construire, au défilé de Saint- 
Maurice, trois tunnels et quatre 
ponts sur le Rhône pour pou­
voir découvrir le reste du 
monde.
Maurice, plus loin celui de Bel- 
legarde et d ’autres encore, la 
culture connut aussi des bonds: 
celui qui, après un gothique at­
tardé jusqu’au début du XVI8 
siècle, lui fit franchir la Renais-
Jean-Marc Biner
C hâteau et ég lise  de R arogne. A l'om bre de laquelle  rep o se  le p o è te  Rainer 
Maria Rilke
La géographie a donc retardé 
longtemps l’ouverture du Valais 
sur les pays voisins, et sa cultu­
re, comme les eaux de ses ri­
vières, a dû se contenter des 
moules nés de ses structures na­
turelles. D’où le retard culturel 
traditionnel du Valais -  retard 
pouvant aller jusqu’à un siècle -  
par rapport aux grands cou­
rants européens de l’histoire de 
l’art. Mais, comme les fleuves et 
les rivières, la culture finit par 
franchir les barrières qui lui sont 
imposées. Si le Rhône fit sauter 
les verrous successifs des paliers 
conchards, puis celui de Saint-
sance à pieds joints pour vivre 
l’explosion d’un Baroque exu­
bérant, puis l’invasion du mo­
derne, avec la surprise des 
églises de Finhaut, dans les an­
nées 20, et d’Hérémence, 40 
ans plus tard, au milieu des cha­
lets de bois sombre, le choc des 
rythmes de jazz et de rock au 
royaume métrique des fanfares, 
le lyrisme du non-figuratif au 
domaine réservé des peintures 
agricoles et des paysages de 
cartes postales. Cette progres­
sion par bonds successifs con­
vient sans doute au tempéra­
ment des Valaisans, habitués à
o o
à la culture
par Michel Veuthey, conseiller culturel du Département de l'instruction publique
la fougue des combats de reines 
rythmant les mois des sages pâ­
turages, aux ruades des mulets 
les plus dociles, aux chutes des 
cascades contredisant la prome­
nade trop maîtrisée des bisses.
A la décou ver te  de  trésors
Il faut comprendre tout cela 
pour saisir de l’intérieur la vie 
culturelle valaisanne. A partir de 
là, l’hôte du Valais peut, à la 
suite de Goethe, de Toepffer ou 
de Dostoievsky, partir à la dé­
couverte de ses trésors.
S’il arrive de la Haute-Savoie 
par le col des Montets et celui 
de la Forclaz, il découvre du 
haut des vignes de Martigny un 
authentique amphithéâtre ro­
main, oublié durant des siècles 
et récemment débarrassé des li­
mons qui l’avaient envahi. At­
tiré, le visiteur trouvera dans le
voisinage une intéressante pro­
menade archéologique, tandis 
qu’à quelques pas la Fondation 
Pierre-Gianadda lui livrera côte 
à côte, ou presque, les grands 
bronzes romains des collections
cantonales et des expositions 
d’art contemporain.
A 15 km au nord, l’Abbaye de 
Saint-Maurice lui offrira la ri­
chesse de son trésor et les fon­
dements de plusieurs basiliques 
médiévales, qui le transforme­
ront sans difficulté en archéo­
logue amateur. A une distance 
égale de Martigny, mais en al­
lant vers l’est, il rencontrera, à 
Saint-Pierre-de-Clages, une belle 
église romane un peu rustique, 
enfoncée dans un cône d’allu­
vions, prieuré qui dépendait au 
XIe siècle d’une abbaye lyon­
naise: malgré tout, le Valais en­
tretenait, alors déjà, des rela­
tions extérieures!
Quelques kilomètres encore et 
c’est la découverte de Sion, ca­
ractéristique grâce à ses deux 
collines, celle de Valére conser­
vant le plus vieil orgue du 
monde... venu sans doute de 
Haute-Savoie.
Si la capitale du Valais sait livrer 
sans complexe ses édifices reli­
gieux et civils dont les tons co­
lorés annoncent le voisinage de 
l’Italie, la bourgade de Loèche, 
à l’entrée du Valais germano­
phone, est plus secrète. A part 
son curieux hôtel de ville à cinq 
façades dominant la dernière 
zone sauvage du Valais, Loèche 
cache plusieurs maisons patri­
ciennes discrètement semées 
au hasard de ses ruelles. Les 
guides bien informés vous di-
Oswald Ruppen
M‘ Tibor Varga, fondateur du festival qui porte so n  nom
OO
ront sans doute que Loèche 
«mérite un détour».
Si vous poursuivez encore votre 
route en direction du glacier du 
Rhône, vous verrez, sur votre 
gauche, sur un promontoire,
ment accepté par les Valaisans, 
qui, à l’heure du Congrès de 
Vienne, entrèrent dans la 
Confédération helvétique.
P aren té  fra n co p h o n e
Proche de l’Italie par les cé­
lèbres cols du Simplon et du 
Grand-Saint-Bernard, relié à la 
Suisse alémanique par la lan­
gue parlée dans le tiers oriental 
du canton, le Valais accorde
paysanne à la terre ancestrale, 
animé culturellement de l’inté­
rieur par quelques foyers -  dont 
la célèbre abbaye de Saint-Mau- 
rice, qui fêtera cette année son 
15e centenaire -  le Valais a 
désormais brisé l’image de 
«Vieux-Pays» que les autres 
Suisses voudraient lui conserver, 
avec cette étiquette gentiment 
condescendante. Il vit bien, éco­
nomiquement et culturellement, 
au rythme de son siècle, ayant
Exposition G iacom etti à la Fondation Pierre-Gianadda, à Martigny
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l’antique église de Rarogne, 
puis, après Viège et ses vieux 
quartiers pleins de charme, 
vous découvrirez avec surprise 
la principale ville du Haut-Va- 
lais, Brigue, carrefour du Sim­
plon, avec les trois tours à bulbe 
de son étonnant château, dont 
la vaste cour à l’aspect florentin 
servait d’étape aux caravanes 
des marchands reliant l’Italie à 
la France: Napoléon, plus tard, 
saisit l’importance de ce passa­
ge, annexant le Valais à la Fran­
ce en le baptisant «département 
du Simplon». Ce statut, il faut 
bien le dire, ne fut jamais vrai-
pourtant la priorité à sa parenté 
avec la France, figurant dans la 
liste des cantons à majorité 
francophone. Siège du second 
Royaume de Bourgogne, puis 
objet de convoitise des ducs de 
Savoie, le Valais a suivi le pen­
chant de ses eaux: il regarde vo­
lontiers vers la France, cette 
France de la Savoie et, en par­
ticulier, du Chablais, qui modèle 
le caractère des Valaisans 
proches du lac. Ils ont souvent 
plus d’humour que ceux du 
Centre, et parlent plus... 
Longtemps isolé par ses fron­
tières naturelles et par sa fidélité
rattrapé en quelques décennies 
le retard de sa tradition.
D ivers ité  e t  v ita li té
Que vous écoutiez les œuvres 
de ses compositeurs ou que 
vous visitiez ses galeries, vous 
trouverez, mêlés comme dans 
les autres regions d'Europe oc­
cidentale, tous les courants ar­
tistiques actuels. Avec, peut- 
être, chez la plupart des 
créateurs valaisans, cette tou­
che de robustesse, voire de vio­
lence dans l’expression, qu’ils 
ont héritée de la rudesse de leur 
pays.
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De plus en plus, les artistes 
voyagent, accumulant les in­
fluences les plus contradic­
toires. Certains Valaisans émi­
grent, surtout les écrivains: 
plusieurs auteurs valaisans habi­
tent Genève ou la France, s'ils 
sont francophones, la Suisse 
alémanique ou l’Allemagne, 
s’ils sont germanophones. 
Peintres et sculpteurs sont plus 
fidèles, en général, comme si 
leurs yeux avaient besoin de la
La musique connaît ce double 
courant. De nombreux inter­
prètes d’origine valaisanne 
jouent dans des orchestres pro­
fessionnels, en Suisse ou dans 
les pays voisins, tandis que plu­
sieurs musiciens étrangers, no­
tamment hongrois et roumains, 
sont venus s’établir en Valais. 
Le Valais partage d'ailleurs l’un 
d’entre eux avec la Savoie, 
puisque le violoniste Tibor 
Varga, fondateur d ’un festival,
optique, qu’une ouverture éco­
nomique et industrielle, la 
construction de nombreux bar­
rages hydro-électriques au fond 
de ses vallées, et l’invasion d’un 
tourisme débordant. Sans doute 
le Valais n ’a-t-il pas su, jusqu’ici, 
jouer la carte de ses trésors cul­
turels.
Peu de pays, pourtant, permet­
tent de combiner aussi harmo­
nieusement la marche bienfai­
sante dans des paysages
L'église d'H érém ence
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sève féconde des sites et des at­
mosphères caractéristiques de 
ce pays pour engendrer leurs 
œuvres. Dans le domaine plas­
tique, on constate que de nom­
breux peintres et sculpteurs non 
valaisans sont venus s’établir en 
Valais, souvent définitivement. 
Le phénomène fut même si im­
portant qu’on a pu parler d’une 
“Ecole de Savièse». Elle n ’a rien 
d’une véritable «école»: ni théo­
rie, ni style particulier. Il s’agit 
seulement d’un groupe de 
peintres dont la commune op­
tion avait été l’attraction exercée 
par ce village sur ces artistes.
d’un concours de violon et 
d’une académie musicale d’été, 
a accepté récemment la respon­
sabilité de l’Orchestre des pays 
de Savoie.
Ces quelques touches suffisent 
sans doute pour permettre au 
lecteur d’entrevoir la vitalité cul­
turelle du Valais, la richesse de 
son patrimoine, le dynamisme 
de ses créateurs actuels. 
Pourtant, le Valais passe aux 
yeux de beaucoup pour un pays 
marqué par une vieille tradition 
paysanne, et limité à cette 
forme de culture, le XXe siècle 
ne lui ayant apporté, dans cette
merveilleux, la surprise de mul­
tiples découvertes d’anciens 
édifices, et la rencontre avec 
une création artistique pleine de 
vitalité. Heureux équilibre,
celui-là justement qui manque 
trop souvent à notre génération 
axée sur le rendement immédiat 
et trop peu soucieuse de la 
contemplation des vrais trésors 
et de leur patiente découverte.
M ichel Veuthey
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L'orgue gothique de Valére
Le plus ancien orgue jouable du monde
Pour le découvrir, il faut gravir la 
colline, suivre la sente herbeuse 
jusqu’à l'imposante Basilique de 
Valére élevée au rang de cathé­
drale au Xlh siècle. A l’intérieur 
de l’Eglise qui allie harmonieu­
sement le roman au gothique 
est accroché, très haut contre la 
paroi du fond, le petit orgue en 
forme de nid d’hirondelle qui a 
fait connaître Sion au monde 
entier.
L’organologue anglais A. Hill le 
cite, dans son ouvrage paru en 
1883, comme l’instrument cer­
tainement le plus ancien jouable 
au monde, les suivants étant à 
Kiedrich (Allemagne), 1480- 
1500, et à Osthuizen (Hollan­
de), 1515. Le style du buffet de 
l’instrument ainsi que ses 135 
tuyaux gothiques intacts, faits 
de plomb presque pur, confir­
ment cette estimation. La 
forme de l’orgue correspond à 
ce que, à l’époque gothique, les 
experts décrivaient comme 
l’orgue bourguignon (orgue de 
Salins Dijon). A l’exemple de 
l’autel gothique de la cathédra­
le, l’orgue est surmonté d’un 
tryptique, avec ses deux volets 
ornés de toiles du XVe siècle dé­
coupés comme des ailes. Conçu 
sur des bases établies par les 
maîtres flamands, il a certaine­
ment été fabriqué à Dijon. Cette 
année, le vénérable instrument 
fête ses 600 ans.
D evenu aphon e
Construit en 1390, rénové en 
1687 par Christophe Aebi, de 
Soleure, le vieil orgue était de­
venu aphone depuis le transfert 
du Chapitre à la résidence des 
Glariers au début du XIXe 
siècle. Passionné par l’instru­
ment, Maurice Wenger, dont la 
famille habite Valére depuis 
trois générations, a étudié
l’orgue et rêve de redonner sa 
voix d’antan à celui de Valére. 
En 1953, l’éminent professeur 
anglais Babington Smith, saisi 
par la valeur de l’orgue, se dit 
«très déçu de la Suisse»! En An­
gleterre, un tel instrument serait
L 'église fortifiée  de Valére, sur une  
d es  collines de Sion
au British Museum, gardé par 
quatre «bobbies»! Il renonce à 
ses vacances prévues à Münster 
et offre les 500 francs corres­
pondants pour la restauration 
de l’instrument. Interpellé par 
M. Wenger, le Doyen du Cha­
pitre alerte l’expert de la Confé­
dération E. Schiers qui, avec 
l’aide du conservateur des mo­
numents historiques de Bâle, 
met sur pied son plan de restau­
ration. L’orgue sort de son mu­
tisme le 6 novembre 1954. Si 
l’oeuvre picturale a été restau­
rée, aucune modification n ’a 
été apportée à la facture de 
l’instrument, mais le soufflet en 
cuir de chèvre, irréparable, a 
été remplacé par un soufflet
électrique. La soufflerie ma­
nuelle sera bientôt rétablie. On 
pourra l’utiliser pour des dé­
monstrations.
Un fe s t iv a l  
m o n d ia lem en t  renom m é
L’orgue résonnait à nouveau 
sous la grande voûte, le rêve de 
Maurice Wenger se réalisait. 
Alertés par la presse, curieux et 
spécialistes affluent. Des insti­
tuts renommés y effectuent des 
travaux de recherche. M. Wen­
ger ne peut bientôt plus faire 
face aux demandes de démons­
tration. En 1969, d’entente 
avec le Chanoine Schnyder 
(l’instrument appartient au Cha­
pitre), il décide de consacrer le 
samedi à l’orgue et, aidé de sa 
femme, organise le premier 
concert. A la porte, une simple 
feuille de papier: «Concert
d’orgue à 15 h». Le programme 
interprété par Jean-Jacques 
Gramm, de Lausanne, est tapé 
dix fois à la machine et multiplié 
au papier carbone! A l’heure 
dite, la stupéfaction est totale: 
cent personnes debout dans 
l’église attendent le début du 
concert. La collecte couvrira les 
frais... Le Festival de Valére 
était né (neuf concerts cet été- 
là). Son succès ne s’est jamais 
démenti. Si les Sédunois hési­
tent à gravir la colline aux 
heures brûlantes des samedis de 
juillet et août, nos hôtes de pas­
sage apprécient ce havre de 
fraîcheur et de paix au cœur de 
la fournaise rocailleuse. Le vé­
nérable instrument est connu 
aux quatre points cardinaux (le 
festival a fait plus d’une fois le 
tour du monde) et les plus 
grands organistes attendent 
près de trois ans avant de pou­
voir inscrire leur nom au pro­
gramme des concerts. Inspirés.
Oswald Ruppen
Le vieil orgue attire de nom breux am ateurs et curieux
certains ont même composé 
des œuvres originales pour cet 
instrument (J. Valach («Suita Va­
leriana», «Laudatio organi Sedu- 
nensis»), P. Smith («Fanfar for 
Sion»), C. Albrecht («Tryptichon 
für Orgel»), J. Douglas («Lauda 
Sion»), Cette année s’est dé­
roulé à Sion le concours interna­
tional de l’orgue. Depuis janvier 
1989, le festival s’appuie juridi­
quement sur une «Association 
des Amis de l’orgue de Valére».
D es œ u vres  répu tées  
in jouables
Doté de 7 jeux au clavier ma­
nuel et d’un à la pédale, l’orgue 
de Valére possède «l’octave 
courte»: l’ut dièze, le ré dièze, le 
fa dièze et le sol dièze n ’exis­
tent pas dans la première octa­
ve du clavier, ni du pédalier. On 
peut y interpréter, selon le cla­
vier, des pages du XIVe siècle 
aussi bien que des compo­
sitions récentes. Beaucoup
d’œuvres de Bach y sont in­
jouables (clavier et pédalier trop 
courts) et la sonorité de l’instru­
ment ne convient guère aux ro­
mantiques (Brahms, Mendels­
sohn, Franck...). Cependant, 
chaque année sont découvertes 
des pièces des XVIIe et XVIIIe 
siècles rarement jouées, portant 
souvent la mention «injouable». 
Certains organistes «rusent» 
pour pouvoir interpréter des 
œuvres inadaptées à l’instru­
ment. On pourrait envisager 
une correction du diapason (de 
ton grégorien de chœur du 
XVIIe siècle). De deux tiers de 
ton plus élevé que le diapason 
actuel, il pose des problèmes 
aux exécutants et à leurs ac­
compagnants (cordes, bois, 
cuivres...). Dans deux ans, la 
Confédération prendra en char­
ge une nouvelle restauration. Le 
festival devra peut-être «émi­
grer» ailleurs... «Mais en aucun 
cas être interrompu», souligne 
M. Wenger. Ce serait compro­
mettre la pérennité d’un événe­
ment annuel qui a permis de 
découvrir une abondante littéra­
ture musicale oubliée dans les 
archives de nombreux pays et 
de la faire revivre dans sa 
tonalité originelle. Le festival a 
fait école. Des concerts d ’orgue 
sont organisés un peu partout 
en Valais. L'orgue y gagne un 
regain d’intérêt et toujours plus 
nombreux sont les jeunes qui 
désirent s’initier à l’instrument. 
Eveillant la curiosité, le pitto­
resque cliquetis des marteaux 
de l’orgue de Valére continuera 
encore longtemps à exercer son 
pouvoir de fascination!
Bi
«le peintre à nous»
En hommage à sa femme Julie, 
Chavaz avait intitulé l’un de ses 
portraits «La mère à nous». En 
épousant cette Saviésanne, en 
1939, le peintre allait épouser 
aussi le Valais. Qui le considère 
comme «le peintre à nous».
Etre f id è le  en p ro fo n d eu r
Né à Genève en 1907, Albert 
Chavaz y étudie à l’Ecole des 
beaux-arts. Nanti d’une bourse 
de la Confédération, il «monte» 
à Paris et complète sa forma­
tion à l’Académie de la Grande- 
Chaumière. Il fait ensuite des 
séjours en Provence, en Italie, 
au Portugal et en Espagne. 
Invité par son condisciple Paul 
Monnier, il viendra travailler en 
qualité de «nègre» au service 
d’Edmond Bille pour exécuter 
les peintures murales de l’église 
de Fully. Et, grâce à Julie, il 
s’établira «dans ce beau pays 
que j’aime de plus en plus», 
écrit-il dans ses carnets.
Et Chavaz a peint le Valais, 
dans ses huiles, ses aquarelles, 
ses eaux-fortes. Il a marqué de 
sa puissante empreinte ses édi­
fices et ses églises, les décorant 
de mosaïques, de peintures mu­
rales, réalisant des vitraux où 
soudain flamboie un rouge in­
candescent dans l’eau sombre 
des bleus.
Maître du portrait, il peint les 
paysannes et les notables de la 
même manière, respectueux du 
mystère de leur personnalité. Il 
construit leurs visages comme il 
compose ses paysages et ses 
natures mortes. En architecte, 
attentif à la géométrie des plans 
et des volumes, en peintre sen­
sible au dialogue de l'espace et 
de la lumière. «Je suis peintre 
pour les valeurs avant tout, dit- 
il. C ’est ma certitude. Un beau 
blanc et noir, ou des gris simples
me comblent. Un, deux, trois 
tons bien ajustés. Je suis un va- 
loriste... On ne parle plus guère 
des valeurs. Pour moi, c’est es­
sentiel.»
Il crée ce que l’historien d’art 
Walter Ruppen, qui le considère 
comme le chef de file de la pein­
ture classique moderne du Va­
lais romand, nomme «le cubis­
me chavazien». Conciliant en 
son oeuvre le peintre et le sculp­
teur, la passion de la forme et 
celle de la couleur.
Ces gens et ces paysages, il ne 
les décrit pas. Il les exprime. «Je 
peins pour dire mon amour de 
la vie et de la nature.» Témoi­
gnant de la relation qu’il a éta­
blie avec eux: «Je crois, dit-il, 
qu’il faut être fidèle en profon­
deur au pays qui nous nourrit.» 
Il les peint à sa manière: grand, 
large. Ces mots reviennent 
comme un leitmotiv dans ses 
carnets: «MÉTHODE. GRAND. 
LARGE. FRAIS. Ne pas dévier. 
SOBRIÉTÉ.»
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Albert Chavaz (1 9 0 7 - 1 9 9 0 )
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Nature m orte, tirée du volum e «Albert Chavaz» aux Editions Rotten-Verlag de Brigue
Et sans cesse, il se tance pour 
atteindre à cette simplicité.
Non par une analyse réductrice, 
mais dans l’élan qui ose tout 
tenter. «Je pense surtout que je 
dois faire dans la passion et 
avec feu... Delacroix en parle 
beaucoup... C’est aussi dans 
mon tempérament et on ne se 
change pas. Je ne peux rien 
faire à froid, cela n ’est pas mon 
affaire. 11 faut y aller.»
Et c’est dans l'aquarelle qu’il 
donnera libre cours à ce qu’il
appelle le cœur, l’instinct, l’in­
tuition.
Ce printemps, Chavaz nous a 
quittés pour rejoindre Julie. Il 
nous laisse, non une image du 
Valais dans laquelle nous nous 
plaisons à nous regarder, ce 
n ’est pas un faiseur d’image. 
Mais une œuvre forte, généreu­
se, faite d’équilibre et de ten­
sions maîtrisées. Qui témoigne 
de la pérennité de certaines va­
leurs (non seulement picturales), 
mais morales et spirituelles.
Car Chavaz avait la foi en 
l’homme, en Dieu. En la pein­
ture.
Et son art qui atteint à l’essentiel 
comble non seulement le regard 
mais aussi l’âme.
Françoise de Preux
(Les citations sont tirées de «Albert Chavaz, 
un portrait», de Raymond Parquet, Editions 
Eliane Vernay.)
Ecrire en Valais
C hanoine Marcel M ichelet
«Le Valaisan ne s’exprime 
guère par le verbe», constate Al­
fred Berchtold1. Un peuple en­
clos dans ses montagnes, en 
proie depuis toujours aux pre­
mières nécessités s’est tu pen­
dant des millénaires.
Cette chape de silence ne se 
soulèvera qu’à la veille de la 
deuxième guerre mondiale. A 
propos d’un concours de la 
nouvelle organisé en 1938 par 
l’Institut cantonal genevois, 
Maurice Chappaz écrit: «Nous 
étions donc plusieurs Valaisans 
à nous inscrire, à apparaître en 
littérature, plusieurs jeunes gens 
de la même famille de rêve.»
Le Cœur inutile, paru deux ans 
plus tôt, premier roman de 
Maurice Zermatten, promettait 
une forte vocation d’écrivain. 
Un foyer intellectuel rayonnait 
à l'Abbaye de Saint-Maurice, 
animé par Norbert Viatte, Paul 
Saudan, Edmond Humeau. 
C’est au moment où le pays an­
cien avec sa culture millénaire 
bascule que naît l’écriture en 
Valais. Toute une pléiade de 
jeunes fervents écoutent, au
sortir de la longue nuit, une voix 
en eux qui les invite, selon la 
formule de Chappaz, à libérer 
«cette force qu’il y a dans la 
bouche qui s’est toujours tue...» 
Certes, il y avait eu, dans le mi­
lieu du XIXe siècle, des gens de 
plume; historiens, dramaturges, 
conteurs, poètes. Leurs oeuvres 
ne se sont point imposées dura­
blement pour des raisons qui 
tiennent en partie à la disper­
sion de ces voix isolées et à l’ab­
sence d’accueil et de ferveur 
qu’elles contribuaient toutefois 
à préparer.2
A défaut de pouvoir déceler en 
quelques pages, les proximi­
tés thématiques et la perma-
Parmi les auteurs de la premiè­
re génération, nés avant 1920, 
cinq noms ont retenu notre at­
tention: Marcel Michelet, Mau­
rice Zermatten, Corinna Bille, 
Maurice Chappaz et Georges 
Borgeaud.
M arcel M ichelet3, (1906 - 
1989) poète, romancier, bio­
graphe, auteur dramatique, es­
sayiste, déclare lui-même: «Je 
travaille tout en poète». La 
beauté du monde réelle ou re­
créée par le rêve constitue chez
nence secrète de certaines in­
terrogations, nous suivrons, 
pour échapper à l’arbitraire 
de l’amalgame, la chronologie: 
aux voix reconnues de deux gé­
nérations successives (qu’une 
vingtaine d'années séparent) ré­
pondent, en mineur, d’autres 
voix plus discrètes mais déjà 
riches de promesses. '
lui l’étincelle d ’où naît l’ébranle­
ment intérieur. La parole jaillit 
au point de rencontre ou de 
rupture, entre l’attrait des 
choses qui sont et le refus de s’y 
enfermer, entre physique et mé­
taphysique. Il y a dans cette dé­
chirure un puissant ferment lit­
téraire.
M aurice Z erm atten4 né en
1910, romancier, dramaturge, 
conteur, poète lyrique, essayis­
te. Tout écrivain, tout poète ha­
bite à jamais le pays de son en­








l’ont conduit du temps im­
muable, nourri de silence et 
d'attente, à la fièvre de l’après- 
guerre où le Valais emboîte le 
pas de l’histoire pour le meilleur 
et pour le pire. Son oeuvre s’ali­
mente aux sources universelles: 
la foi, l’enfance, la terre, les dé­
bats du cœur et de l’âme. Il a 
tenté de saisir et d’harmoniser 
en un vaste effort de synthèse, 
dans l’actualité d’une vie et la 
pérennité d ’une oeuvre, un 
passé mythique et un présent 
oublieux de ses racines. 
Corinna Bille5 1912-1979, 
s’illustre dans le roman, la poé­
sie, le théâtre, mais obtient ses 
plus éclatants succès dans la 
nouvelle. Cette forme ramassée 
lui permet d’exprimer toute l’in­
tensité du monde à travers des 
héros lourds de désirs et 
d’abîmes intérieurs. Mêlant 
avec subtilité le déchaînement 
imaginaire et la transposition 
fictive d’aspects réels ou légen­
daires, l’oeuvre se déploie 
comme un espace à la fois téné­
breux et fabuleux. L’étrange et
1 inconnu sont les maîtres de cet 
univers livré à la magie du rêve. 
Lire Corinna Bille c’est être at­
tentif à l’oiseau, à la fleur, à la 
couleur du ciel qui peuvent faire 
basculer l’action par un mouve­
ment imperceptible, un éclat, 
une complicité avec quelque 
puissance hostile.
M aurice C happaz6, né en
1916. Comment à la fois adhé­
rer intensément au monde et 
combattre sa quête effrénée du 
progrès, telle apparaît la ten­
sion douloureuse et féconde qui 
donne naissance à toute 
l’oeuvre de Maurice Chappaz. 
Ecartelée entre le lyrisme grave 
et la contemplation amoureuse, 
entre l’insurrection et l’enchan­
tement, sa parole atteste un in­
lassable souci de requalifier avec 
urgence le langage et le monde. 
Lourde de la mémoire du vrai 
lieu, elle guette les signes, atten­
tive à quelques figures telles le 
vin ou la femme, traces éparses 
du «jardin de l'Unité».
Sa voix lui vient de la terre. Elle 
est passée en lui au temps de la 
Genèse quand la boue s’est af­
fermie, après le Déluge. Les 
mots, la syntaxe sont moulés au 
relief de la matrice originelle. 
Georges B orgeaud7, né en 
1914. Ce romancier qui n ’ap­
partient à aucun cénacle, qui 
échappe à toute classification a 
comparé sa vie à une gare désaf­
fectée dont il aurait été le dernier 
voyageur. Mais cette apparente
.Oswald Ruppen
G eorges B orgeaud
solitude aux confins du monde il 
la peuple de souvenirs, de rêves, 
de sensations qu’une langue ma­
gique transfigure en une vie ima­
ginaire si chatoyante que la vraie 
n’en semble que l’ombre portée.
Qu’un enfant au «coeur saturé 
d’ennui et de larmes» puisse de­
venir un homme sage sans ai­
greur ni avidité, c’est la réussite 
d’une vie. Que cet homme par­
vienne à créer un monde où la 
nostalgie le cède à l’enchante­
ment, où tout vibre d’attente et 
d’émotion, univers à la fois dé­
chirant et savoureux comme 
l’amour, comme la vie elle- 
même, c’est le bonheur d'une 
oeuvre, qui atteste une grande 
carrière d’écrivain. Est-il permis 
d’espérer encore le Livre du
Oswald Ruppen
Germain Clavien
Soir dans lequel l’auteur nous 
offrirait, ainsi qu’il le souhaite, 
«cette histoire de moi-même, 
parallèle à celle qui se voit et 
dont je ne me contente pas»? 
Ne quittons pas cette première 
génération d’écrivains sans 
mentionner les noms de: Pierre 
Courthion, André Closuit, Jean 
Graven, Henri Mutrux, Anne 
Troillet-Boven, Daniel Anet, 
Lucien Lathion, Albert Mathier, 
Gabriel Pont, René-Pierre Bille, 
Jean Follonier, Pierrette Miche- 
loud, Bojen Olsommer, Marcel 
Michellod, Guy Curdy, Gaby 
Zryd, Eva Défago dont les voix 
méritent notre écoute. La di­
mension de ce trop bref par­
cours ne nous permet pas non 
plus de nous arrêter à l’analyse 
individuelle d’œuvres qui s’affir­
ment d’année en année dont les 
auteurs se nomment: Raymond
L'édition valaisanne
au 4 e Salon international
du livre et de la presse
G enève - Palexpo  
du 2 5  au 2 9  avril 1 9 9 0
Le Salon du livre et de la presse de Ge­
nève s'est rapidement affirmé comme 
l'un des grands salons du continent. Son 
audience en fait la vitrine de l'édition 
suisse et européenne.
A l'initiative des Editions Mengis à Viège, 
Monographie à Sierre et Pillet à Marti- 
gny et avec l'appui de la Loterie rom an­
de, l'édition valaisanne sera bien pré­
sente cette année à Genève.
Un douzaine d'écrivains animeront un 
stand présentant une centaine de livres 
édités en Valais.
Belle occasion pour tous les amis du livre 
et du Valais de se rencontrer prochaine­
m ent à  Genève. Le stand se trouve à la 
rue Céline 7.
Parquet, Alfred Monnet, Mo­
nique Tornay, Laurence Fra- 
cheboud, Roselyne König, Hé­
lène Zufferey, Marc Soutter, 
Gilberte Favre, Jean-Bernard 
Pitteloud, Clairette Marquis-Og- 
gier, Jean-François Hocedez, 
Danny Revaz, Marianne Hu­
bert, Jacques Tornay, Marcelle
Oswald Ruppen
Jean-M arc Lovay
Gay, Jean-Marc Theytaz, Jean- 
Marie Meilland, Vital Bender, 
Olivier Taramarcaz. Nous nous 
en tenons aux auteurs ayant pu­
blié au moins trois ouvrages 
chez un éditeur. En revanche, 
dans cette génération des an­
nées 30 à 60, plusieurs s’impo­
sent déjà à l’attention des cri­
tiques et du public. Voici leur 
nom avec en regard un titre 
d’une oeuvre significative: Mau­
rice Métrai, Les Souvenirs ne 
meurent jamais, roman, Sion, 
Ed. du Panorama, 1989. Ger­
main Clavien, Les Moineaux 
de l’Arvèche, chronique, Pont- 
de-la-Morge, La Douraine, 
1974. Jean-Luc Benoziglio, 
Cabinet 1 portrait, Paris, Le 




trait des Valaisans en légende et en vérité, 
sept éditions à ce jour, Lausanne, Cahiers 
de la Renaissance vaudoise, 1965. Le Gar­
çon qui croyait au Paradis, Lausanne, 24 
Heures, 1989. Sur cette oeuvre encore mal 
connue en Valais, Jean-Paul Paccolat, Mau­
rice Chappaz, essai, Fribourg, Ed. Univer­
sitaires, 1982.
7 G eorges B orgeaud, Le Préau, roman. 
P aris , G allim ard , 1 9 5 2 . L e  Voyage à 
l ’étranger, roman, Paris, Grasset, 1974. 
Prix R enaudo t. Le S o le i l  sur Aubiac, 
récit, pho tographies de Marcel Imsand, 
Lausanne, 24  Heures, 1986.
Genève, Ed. Zoé, 1987. Adrien 
Pasquali, Passons à l’ouvrage, 
roman, Genève, Ed. Zoé, 
1989. L’écriture n’a cessé de 
s’affirmer en Valais depuis plus 
de cinquante ans. Or la Suisse 
romande avec son million d’ha­
bitants n’offre pas un public let­
tré assez nombreux pour soute­
nir efficacement éditeurs et 
écrivains. Si l’on ajoute à cela le 
morcellement dû au cantonalis- 
me culturel, on comprend qu’il 
faille mettre entre guillemets 
des expressions comme la «Lit­
térature romande» et à plus 
forte raison, la «Littérature va­
laisanne». En revanche la Litté­
rature française retiendra un 
jour quelques-uns des écrivains 
valaisans du XXe siècle, ceux 
précisément dont les oeuvres
ont rejoint l’universel en expri­
mant le poids d’une histoire 





1 A. Berchtold, La Suisse romande au 
cap du X X e siècle, Lausanne. Payot, 1963,
p. 618.
2 Retenons, publiés dans les premières an­
nées de ce siècle, Le Peuple du Valais, de 
Louis Courthion; Le livre pour Toi et 
Cantique d'Eté, de Marguerite Burnat- 
Provins. Ces livres ont été constamment 
réédités.
3 Nous citons pour chacun de ces auteurs 
trois titres. M arcel M ichelet, Là-haut 
chantait la montagne, roman, Saint-Mau- 
rice, Œ uvre Saint-Augustin, 1943. Deux 
amours, biographie, Paris, Ed. Alsatia, 
1950. La Maison, poésie, Saint-Maurice, 
Œ uvre Saint-Augustin, 1978.
1 Maurice Zermatten, Le Pain noir, nou­
velles, Paris. LUE, 1945. La Montagne 
sans étoiles, roman, Bruges, Desclée de 
Brouwer, 1956. Les Fiancés de  la Neige, 
contes et légendes, Savièse, Ed. Valmedia, 
1989. Parmi de nombreuses distinctions, 
Maurice Zermatten a reçu le Grand prix du 
rayonnement de lAcadémie française.
5 Corinna Bille, Théoda, roman, 7 édi­
tions à ce jour, Porrentruy, Ed. des Portes 
de France, 1944. La Fraise noire, nou­
velles, Paris, Gallimard, 1976. Forêts obs­
cures, roman, Lausanne, 24  Heures, 1989. 
Signalons la thèse de Maryke de Courten: 
L ’Imaginaire dans l ’œ uvre  de Corinna 
Bille, Neuchâtel. La Baconnière, 1989.
6 Maurice C happaz, Testament du Haut- 
Rhône, Lausanne, Rencontre, 1953. Por-
Maurice Métrai
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Voici la clé du bien 
le plus 
précieux du monde.
Voici la clé de l’institution la 
plus cotée du monde en matière  
de prestations bancaires.
Cette clé, qui symbolise on ne 
peut mieux un bien des plus 
précieux, est celle d ’un monu­
ment renommé: la statue 
de la Liberté. Ce monument 
de cuivre a été conçu par 
Frédéric-Auguste Bartholdi et 
construit par Gustave Eiffel.
La «Liberty» a été o ffe rte  par 
la France en 1876 pour com­
mémorer le centième anniver­
saire des USA. Achevée à 
Paris en 1884, elle a été inau­
gurée deux ans plus tard 
à New York.
La banque? Un métier qui implique une bonne part 
de subtilité. Et c’est l'accumulation des petits détails 
qui, toujours, fa it la différence. Menez votre propre 
enquête et vous aurez, vous aussi, un nom en tête: 
celui de la Société de Banque Suisse. Elle peut 
se prévaloir d'une expérience internationale de 
longue date étayée par un réseau de communi­
cation planétaire. Etablie dans 34 pays, la SBS 
intervient sur toutes les grandes places bou r­
sières, à New York comme à Tokyo. Dotés des systè­
mes d'investigation les plus modernes, nos gestion- 
naires-conseil ont tous les atouts en main pour faire 
converger immédiatement les informations clés du 
monde financier vers les intéressés et passer aux 
actes après concertation. Puissante assise f inan ­
cière, expérience plus que centenaire, rating AAA, 
la SBS est digne de votre confiance à plus d'un titre.
Société de Banque Suisse
Schweizerischer Bankverein 
Swiss Bank Corporation
The key Swiss bank
Direction Générale à C H -4002 Bàie, Aeschenplatz 6, et à CH-8022 Zurich, Paradepla tz 6. Réseau m ondia l (sièges, représentations e t filia les): Am sterdam , A tlan ta , Bahreïn, Beijing, 
Bogota, Bombay (Conseillers), Buenos Aires, C a la ba r (Conseillers), C a lgary, Caracas, Chicago, Dallas, Dublin, Edimbourg, Francfort, G rand  Cayman, G uayaqu il (Conseillers), 
Hong Kong, Houston, Johannesburg, Le C aire , Lima, Londres, Los Angeles, Luxembourg, M a d rid , M e lbourne, Mexico, M iam i, M ilan , M o n te -C a rlo , M ontev ideo , M on tréa l, Munich, 
Nassau, New York, O saka, Panama, Paris, Rio de Janeiro, San Francisco, Sâo Paulo, Seoul, S ingapour, St. H e lier/Jersey, S tuttgart, Sydney, Téhéran, Tokyo, Toronto, Vancouver.
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*M êpie avec une couleur, il est possible 
rendre les modelés, les ombres et 
'  lès ’lumières, la texture des matières.
Avec une couleur d'appoint vous pouL 
vez vous distinguer des imprimés cou­
rants. Venez parler avec votre impri- 
titeur .conseil de vos problèmes xie 
Communication.
® e p h o n e  (027) 22 23 70 '
Economie voloisonne
des raisons d'être optimiste
«L’existence du peuple valaisan 
se partage entre la vie agricole 
et la vie pastorale... On ne fa­
brique, on ne manufacture rien 
dans le Valais.» C’est en ces 
termes que s’exprimait un voya­
geur français au début du XIXe 
siècle. On mesure le chemin 
parcouru depuis.
Une p lace  fo r t  honorable
Aujourd’hui, le Valais est le 
principal canton viticole de 
Suisse, avant Vaud, Genève et 
Neuchâtel. Il commercialise le 
1/3 de la production fruitière et 
maraîchère du pays: un train de 
Sion à Lausanne (100 km) rem­
pli de fruits et légumes. Quoi- 
qu’atténué, le rôle de l’agricul­
ture demeure important car de 
nombreux Valaisans gardent 
des attaches étroites avec la 
terre. Sur le plan touristique, il 
se situe juste après le canton 
des Grisons du point de vue des 
nuitées hôtelières. En ce qui 
concerne les résidences secon­
daires, une sur quatre se trouve 
en Valais. Le Valais constitue la 
plus grande concentration de 
l’industrie chimique après Bâle 
et Argovie. Il est le plus gros 
producteur
d’énergie renouvelable du pays: 
sa production, qui représente le 
25% de l’électricité produite en 
Suisse, est exportée à raison 
des 2/3  hors des frontières can­
tonales.
Certes, le Valais est toujours en 
dessous de la moyenne suisse 
dans la comparaison des reve­
nus par habitant et se classe 
parmi les cantons financière­
ment faibles. Par contre, si l’on 
considère d’autres critères du 
bien-être, tels que les indica­
teurs sociaux, on constate que 
le Valais occupe parmi les can­
tons suisses une place fort ho­
norable. Ainsi par exemple, le 
Valais figure au 16e rang dans 
la comparaison de l’épargne 
bancaire par habitant. Au 16e 
rang également pour des 
concessions TV par habitant, 
au 10e rang pour les raccorde­
ments téléphoniques, au 5e 
rang pour le nombre de voi­
tures, au 10e rang pour le 
nombre de médecins.
Une écon om ie  en p le ine  
expansion
Ce constat plutôt positif est 
confirmé par l’évolution récen­
te de l’économie valaisanne et 
l’optimisme engendré par les 
perspectives d ’avenir. En effet, 
durant la période de haute
conjoncture que nous venons 
de vivre, le Valais a réalisé une 
percée économique remar­
quable. Tous les indicateurs tra­
ditionnellement pris en compte 
pour mesurer la vitalité d’une 
économie concordent: le can­
ton figure dans le peloton de 
tête des régions les plus dyna­
miques de Suisse. Suivant 
l’exemple de Fribourg, le Valais 
a effectué un spectaculaire rat­
trapage, une marche forcée
vers l’industrialisation. En trois 
ans, le nombre d’entreprises a 
progressé de près de 15%. 
C’est un record absolu en 
Suisse.
Autres indices de cette vitalité: 
le volume des travaux de 
construction a progressé de 1,1 
mia de francs en 1980, à près 
de 2 mia en 1989. L’épargne 
par habitant a presque doublé 
durant le même laps de temps. 
L’effectif de la main-d’œuvre 
étrangère (saisonniers, fronta­
liers et permis annuels) a passé 
de 20 000 à 31 000 personnes. 
Quant aux rentrées fiscales can­
tonales, elles ont progressé de 
350 à 500 millions de francs en 
chiffres ronds.
Mais toute médaille a son re­
vers! La croissance spectaculai­
re de ces dernières années a fait 
apparaître certaines limites: 
C’est ainsi qu’on constate que 
les besoins de main-d’oeuvre ne 
peuvent plus être entièrement 
satisfaits. Les autorités du can­
ton et des communes sont 
confrontées, de leur côté, à un 
nombre impressionnant de de­
mandes d’autorisations de 
construire pour des golfs, des





-  Viticulture 289.0 59.7
-  Fruits 59.6 12.3
-  Légumes 20.4 4.2
-  Grandes cultures 17.0 3.5
Total production végétale 386.0 79.7
Production  anim ale 98.1 20.3
R endem ent b ru t to ta l 484.1 100.0
Personnes occupées dans l'industrie 
Beschäftigte in der Industrie 
1988
centres de loisirs, des com­
plexes commerciaux, etc. qui 
sont grands dévoreurs de surfa­
ce à bâtir. D’autre part, les dé­
mêlés avec les milieux de la pro­
tection de la nature montrent 
qu'en Valais également la popu­
lation devient de plus en plus 
sensible aux arguments écolo­
giques.
Vers une cro issance  
sé lec t ive
Face à ces nouveaux défis, les 
responsables de l’économie va- 
laisanne s’efforcent d’orienter 
le développement futur vers la 
qualité. Partant du constat que 
les ressources en hommes, en 
terrains, en paysages et même 
en énergie, ne sont pas exten­
sibles à l’infini, ils tentent de 
trouver les moyens de tirer 
meilleur parti des richesses que 
recèle le canton. Prenons le cas 
du «capital humain»: le Valais a 
fait un effort considérable dans 
le domaine de la formation avec 
la création de plusieurs écoles 
supérieures (EIV - Ecole valai- 
sanne d’ingénieurs, EST - Ecole 
suisse de tourisme). De nou­
velles activités doivent donc être 
créées qui correspondent à l’ap­
titude et au niveau élevé de qua­
lification des jeunes qu’elles for­
ment. Et, si aujourd’hui encore 
l’économie cantonale a autant 
besoin de bras que de cerveaux, 
demain il faudra être plus sélec­
tif dans l’implantation de nou­
velles entreprises et n ’encoura­
ger que celles qui font appel à la 
main-d’œuvre hautement quali­
fiée.
La même réserve doit guider le 
choix de nos autorités lorsqu’il 
s’agit d’octroyer des permis de 
construire'pour des installations 
grandes dévoreuses de surfaces 
à bâtir. La disponibilité en ter-
100 T
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rains construisibles et encore re­
lativement bon marché consti­
tue une des principales ri­
chesses du canton. Il convient 
donc d’éviter tout gaspillage du 
sol et de réserver les surfaces 
disponibles autant que possible 
pour des activités à haute valeur 
ajoutée.
Forces hydrauliques du Valais
Aménagements dont la production est supérieure à 25 mio kWh/an
Les clés du  succès
Une des clés du succès pour 
l’avenir du Valais réside dans le 
maintien d’une économie diver­
sifiée. Il serait faux de miser ex­
clusivement sur un secteur (le 
tourisme par exemple). On l'a 
vu en Suisse dans les régions à 
prédominance horlogère: la
«monostructure» conduit tôt ou 
tard à des difficultés écono­
miques. Il importe donc de gar­
der un sain équilibre entre les 
secteurs industriels, agricole et 
ceux de l'artisanat, du commer­
ce et des services. Une autre 
condition du développement du 
Valais est son ouverture aux 
marchés. Aujourd’hui déjà, des 
piliers importants de notre éco­
nomie vivent des échanges avec 
l’extérieur:
-  Les 2 /3  de notre production 
vinicole et la majeure partie de 
nos récoltes de fruits et légumes 
sont écoulés hors de nos fron­
tières cantonales,
-  sur 200 entreprises indus­
trielles recensées dans le can­
ton, une bonne cinquantaine 
réalisent plus de 50% de leurs 
ventes à l’étranger,
-  quant au tourisme, il n ’est pas 
nécessaire d’insister, sinon pour 
rappeler par exemple que la 
proportion de la clientèle étran­
gère est en Valais une des plus 
élevées de toutes les régions 
touristiques de Suisse. Bref, un 
rapide calcul permet d’affirmer 
qu’un franc sur deux de notre
Production suisse Production valaisanne
Contribution du Valais à la production  
d'énergie hydro-électrique su isse
DEPARTEMENT DE L'ENERGIE 
Service des forces hydrauliques 
15.03.1990
45/46 50/51 55/56 60/61 65/66 70/71 75/76 80/61 61/82 62/63 83/64 84/85 85/8686/67 87/68
Evolution de la contribution du Valais 
kWh à la production hydro-électrique su isse
Oswald Ruppen
Ecole valaisanne d'ingénieurs, à Sion
produit cantonal est actuelle­
ment «gagné» directement hors 
de nos frontières valaisannes. 
L’avenir de notre économie 
n’est cependant pas seulement 
dicté par des facteurs exté­
rieurs. Dans une mesure tou­
jours plus grande, il dépend des 
attitudes de ceux qui assument 
une responsabilité à un niveau 
quelconque. Dans cet ordre 
d idées, il est primordial de 
mettre l'accent sur les aspects
positifs, de manière à donner 
aux chefs d’entreprises des rai­
sons d’être confiants.
Avec l’ancien président de la 
Confédération helvétique, M. 
Kurt Furgler, qui suggère «moins 
de lamentations et davantage de 
joie de vivre», les Valaisans ont 
des raisons d’être optimistes: 
«Le Valais a un avenir parce que 
les magistrats, les cadres, les tra­
vailleurs de ce pays sont les fils 
des pasteurs, des défricheurs qui
ont conquis sur l’inculte des ar­
pents de bonnes vignes. Ils ont 
hérité non seulement la terre 
mais la morale du travail, la di­
gnité, la fierté des hommes qui 
ont littéralement tiré du néant le 
sol productif du pays». (Cyrille 
Michelet)
Pierre-Noël Julen  
Directeur de la Chambre valaisanne  
de com m erce
Q O
Tourisme
Au niveau économique, le tou­
risme valaisan représenterait en 
1990 :
- 1 1  milliards de francs d’inves­
tissements,
- 1 , 3  milliards de francs de re­
venus
-  et 30 000 places de travail sur 
un total de 90 000 pour le can­
ton du Valais.
Les chiffres de 1987 donnent le 
portrait suivant:
nir l’attractivité de notre offre, 
force est de reconnaître que, 
malgré une répartition géogra­
phique bien équilibrée de nos 
hôtes nationaux et étrangers, 
des critiques toujours plus ap­
puyées nous sont adressées par 
nos visiteurs. Les enquêtes de 
marché commanditées par nos 
responsables révèlent, en effet, 
que des éléments essentiels de 
notre offre touristique (accueil,
tissements et nécessite l’appui 
de main-d’œuvre saisonnière. 
D’autre part, si l’apport écono­
mique de l’hôtellerie paraît plus 
profitable, son financement 
reste difficile, alors que la para- 
hôtellerie, plus facile à maîtri­
ser, pose des problèmes d’acca­
parement du sol et se révèle peu 
profitable au niveau de l’écono­
mie locale lorsque son taux 
d’occupation reste faible. La sa-
Lits % 1975-85 Nuitées
Hôtellerie
Chalets et appart. 
loués





















Total 360000 100,0 13 Mio
La progression des lits et des 
nuitées est surtout le fait de la 
parahôtellerie qui a progressé 
de 37 000 lits entre 1975 et 
1985 (+27%). L’hôtellerie a 
connu durant cette même pé­
riode une progression de 5000 
lits (+13%).
Si dans notre canton l’impor­
tance du tourisme ne se discute 
plus, tout le monde est 
conscient que l’avenir de cette 
branche se joue dans un cadre 
général en forte expansion (le 
tourisme est à l’heure actuelle 
l’industrie mondiale N° 1) où la 
concurrence s’affirme de plus 
en plus.
Il s’agira donc pour le Valais de 
maintenir les positions acquises 
tant au niveau de la qualité de 
l’offre que de l’intérêt de la 
clientèle. Sans minimiser les ef­
forts à accomplir pour mainte-
services, contacts avec la popu­
lation indigène, etc.) laissent à 
désirer.
Nous voilà donc placés devant 
l’obligation de tenir compte des 
avertissements donnés et de 
réagir avant que la situation ne 
se dégrade.
Avec le niveau de vie que nous 
entendons garder et si possible 
améliorer encore, le coût de 
nos services touristiques, relati­
vement élevé en Suisse, doit 
s’appliquer à des prestations de 
qualité. Ce rapport qualité/prix 
restera sans aucun doute, un ba­
romètre de notre compétitivité. 
Notre tourisme rencontre ce­
pendant des difficultés réelles 
dans plusieurs domaines. D’une 
part, une certaine sensibilité à la 
conjoncture demeure, tandis 
que la saisonnalité rend plus 
difficile la rentabilité des inves-
tisfaction des indigènes et leur 
attitude vis-à-vis des touristes 
sont, par ailleurs, fortement dé­
pendantes des retombées éco­
nomiques réelles du tourisme 
(emplois réguliers et attractifs, 
salaires, etc.).
EVOLUTION DES NUITEES DANS L 'HOTELLERIE 
ENTWICKLUNG DER HOTELUEBERNACHTUNGEN
valaisan
Comment trouver, dès lors, le 
juste équilibre entre les vœux 
des touristes et des indigènes, la 
rentabilité économique des en­
treprises et des investissements 
et la protection de l’environne­
ment? La réponse tient en par­
tie dans l'énoncé du problème, 
mais passe par la capacité des 
responsables du tourisme de 
trouver, de cas en cas, les solu­
tions de compromis accep­
tables par la société, l'économie 
et l'environnement. Ce seront 
donc des gestionnaires bien for­
més tant dans les disciplines gé­
nérales que dans les spécialités 
où ils assumeront leur tâche 
particulière.
La question étant vitale pour 
notre économie cantonale, 
l'Etat comme l'économie privée 
se doivent de collaborer de plus 
en plus étroitement pour garan­
tir cette qualité à long terme du 
tourisme valaisan. Dans l’ordre 
d’urgence des mesures à 
prendre, je vois deux axes de ré­
flexion: la pondération des nou­
veaux investissements et la for­
mation.
L'appréciation des nouveaux 
investissements à réaliser doit 
tenir compte des aspects de 
rentabilité à long terme dans 
l’optique des intérêts indigènes,
des attentes des touristes et du 
respect de l’environnement. La 
formation englobera la cons­
cientisation de la population en 
général, la préparation aux em­
plois du tourisme et le perfec­
tionnement des professionnels. 
Ici, l’Etat devra définir certains 
niveaux d’exigences avant de 
mettre en place, avec les asso­
ciations professionnelles, les 
instruments les mieux appro­
priés pour réaliser cette poli­
tique qualitative du tourisme. Le 
baromètre constitué par les ré­
sultats des enquêtes auprès de 
la clientèle confirmera ou infir­
mera les progrès réalisés.
Les Valaisans ne sont pas prêts 
à scier la branche sur laquelle ils 
sont assis et je pense que les an­
nées à venir déboucheront sur 
un réexamen de la finalité de 
notre développement touris­
tique dans le sens de l’instaura­
tion d’une véritable éthique du 
tourisme. La réalité nous 
montre que l'aménagement du 
territoire et de l'environnement
entrent peu à peu dans les prio­
rités de l’action gouvernemen­
tale. Même dans le secteur de la 
culture, les actions entreprises 
sont de plus en plus probantes 
et originales! Cette évolution, 
attendue dans le tourisme, 
touche, à travers le temps privi­
légié des loisirs et des vacances, 
aux valeurs essentielles de 
l’homme et mérite toute notre 
attention.
Jean-Claude S eew er  
Directeur Ecole su isse  de tourism e
Gérard Berthoud
Office du tourisme Verbier
Office du tourisme Champéry
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Le Valais industriel
Une industrie  je u n e
L’abondance d’énergie hydro­
électrique disponible en Valais 
est à la base de la venue de la 
grande industrie (Ciba-Geigy,
Avec 852 millions de francs, 
l’industrie est la source de reve­
nus la plus importante du can­
ton sous l’angle fiscal1. L’indus­
trie arrive en tête dans près de 
la moitié des communes valai- 
sannes. C’est dire toute l’impor­
tance qui lui revient comme mo­
teur du développement pour 
l’ensemble de notre économie 
cantonale.
L’industrie et les métiers -  sans 
la construction -  occupaient, en 
19852, 20 000 personnes, soit 
20% de la population active du 
canton. A la même date, la 
moyenne suisse s’établissait à 
27%.
1 Les revenus fiscaux 1986 - Bulletin canto­
nal d’informations statistiques N° 2 - 1988.
2 Recensement fédéral des entreprises de 
1985. Le recensement a lieu chaque 10 
ans.
B ref po r tra i t  
de l ’industrie  va la isanne
A l’image de la situation sur le 
plan suisse (64% des entre­
prises suisses occupent moins 
de 50 personnes), le tissu indus­
triel valaisan est composé d’en­
treprises de petite taille. Seules 
une trentaine d’entreprises sur 
300 occupent plus de 100 per­
sonnes.
Alusuisse et Lonza) dans notre 
canton au début du XXe siècle. 
Cette époque coïncide avec le 
démarrage d’une véritable in­
dustrialisation du Valais.
Oswald Ruppen
Durant les cinq dernières an­
nées et sous l’angle statistique, 
la structure industrielle valaisan­
ne n ’a pas été bouleversée, car 
l’arrivée des nouvelles entre­
prises a souvent permis de com­
penser des pertes en effectif 
d’un même secteur d’activité. 
La chimie (40% des emplois) et 
la métallurgie (23% des em­
plois) sont les deux piliers de 
l’industrie valaisanne. A l’inté­
rieur de ces secteurs, les 
grandes multinationales (Ciba- 
Geigy, Alusuisse, Lonza) occu-
Industrie lourde, Giovanola SA, 
M onthey
L ’indu str ia lisa tion  en Valais
A nnée  Entreprises considérées Personnes
com m e industrielles 








Sources : Annuaire statistique de la Suisse
R & D Carbon Ltd, Sierre, m ondialem ent connue pour s e s  activi­
tés  dans l'industrie du carbone et de l'aluminium
pent à elles seules une person­
ne sur deux actives dans l'indus­
trie.
Le solde de la main-d'œuvre 
travaille dans 300 petites et 
moyennes entreprises dans des 
secteurs très variés. La diversifi­
cation est intéressante: elle va 
de la construction des tobog­
gans aériens des parcs d'attrac­
tion à la fabrication robotisée de 
la célèbre swatch, des moules 
de haute précision aux produits 
pharmaceutiques et de beauté, 
des composants électroniques 
aux matières plastiques, de 
la microtechnique à l’outillage 
électrique, en passant par les 
pierres synthétiques. Si la diver­
sification est bonne, il est à 
noter que l’industrie des ma­
chines et de l’électrotechnique, 
bien qu’en constant développe­
ment, est encore sous-repré- 
sentée en Valais.
Du point de vue commercial, 
nos entreprises vendent leurs 
produits bien au-delà de nos 
frontières cantonales, puis­
qu’on estime que 65% des em­
plois industriels en Valais sont 
fortement tributaires des expor­
tations.
C entres  d e  recherche
Le Valais ne disposant pas de 
hautes écoles, un effort substan­
tiel a été entrepris pour doter le 
canton de liaisons et de 
contacts étroits avec les instituts 
universitaires et les centres de 
recherche suisses, afin de 
mettre leurs services à disposi­
tion des entreprises et des in­
vestisseurs potentiels de l’exté­
rieur.
Parallèlement, le Valais cherche 
à attirer des instituts scienti­
fiques sur -son territoire en of­
frant aux chercheurs un envi­
ronnement et une qualité de vie
A A
de plus en plus recherchés lors 
de telles implantations. De très 
bons résultats ont été obtenus 
dans ce domaine. Le Valais 
compte actuellement une dizai-
Les centres de recherches  
établis en Valais
-  Le Centre de recherche et d’ensei­
gnement en énergie et techniques 
municipales (CREM), Martigny.
-  L’Institut de Recherches cardio­
vasculaires (IRCV), Sion.
-  Le Centre de Recherche sur les 
plantes médicinales et aromatiques 
(MEDIPLANT), Conthey.
-  ISO -  Institute for the Study of 
Human Systems Organizations -  
Creativity Research, Brigue
-  La Fondation pour le Développe­
ment de la Recherche appliquée en 
matière de médecine hospitalière, 
Sion.
-  Le Centre de Recherches Appli­
quées au Tourisme (CRAT) ratta­
ché à l'Ecole Suisse du Tourisme, 
Sierre.
-  Le Centre de recherches scienti­
fiques fondamentales et appliquées, 
Sion.
-  L’Institut central des Hôpitaux va- 
laisans, Sion.
-  La sous-station fédérale de re­
cherches agronomiques des Fou­
gères, Châteauneuf-Conthey.
-  Le Centre de Recherche en bio­
technologie de la LONZA, Viège.
ne de centres de recherche de 
haut niveau qui sont en fonction 
et des projets prometteurs tels 
que des centres de créativité et 
d'intelligence artificielle à Marti­
gny et un Institut d'ophtalmolo­
gie à Sion.
P erspec tives  
d e  d é ve lo p p e m e n t  
Priorité  à la qu a li té  du 
d é v e lo p p e m e n t  industriel
Si aujourd'hui encore, malgré 
de remarquables efforts de rat­
trapage, la situation est toujours 
caractérisée par une certaine 
sous-industrialisation de cer­
taines branches, les années qui 
viennent pourraient être à 
même de combler rapidement 
cette lacune. Il n ’est qu’à voir la 
progression, record sur le plan 
suisse, de 15% du nombre de 
créations d'entreprises au cours 
de ces trois dernières années. 
Mais ce qui est plus déterminant 
et peut-être moins spectaculai­
re, c’est de constater que beau­
coup de ces dernières sont le 
fruit d'initiatives indigènes ou 
indépendantes dans des cré­
neaux porteurs et de haut de 
gamme, impliquant une colla­
boration soutenue avec les mi­
lieux de la recherche, ainsi que 
l’appel à du capital humain spé­
cialisé.
Participation du tissu
industriel actuel aux 
nouveaux déve loppem ents
Dans un marché de l’emploi 
tendu et susceptible visiblement 
de le demeurer encore à terme, 
le canton pourra encore comp­
ter sur le retour au pays de 
cadres et de spécialistes expa­
triés et bien formés, aussi bien 
scientifiques et techniciens que 
gestionnaires. Pour un canton 
sans université dont les capaci­
tés d’innovation endogènes 
sont faibles, en raison du 
manque d'une longue tradition 
industrielle, la diversification re­
pose encore pour beaucoup sur 
le transfert de technologies à 
partir de l’extérieur. Ce qui 
n’exclut pas, tant s’en faut, la 
participation active de PME va- 
laisannes, qui peuvent acquérir 
ainsi les connaissances tech­
niques qui leur feraient sinon 
défaut pour demeurer dans la 
course. C’est d’ailleurs aussi 
une manière tout à fait judicieu­
se d'assurer l’intégration et la 
pérennité de projets innova­
teurs dans le tissu économique 
valaisan.
Politique d ’ouvertu re
Actuellement, un formidable 
mouvement de convergence est 
en train de rassembler les éner­
gies et les complémentarités des 
régions européennes les plus 
dynamiques sur le plan écono­
mique. La Suisse et le Valais ne 
peuvent se permettre le luxe de 
demeurer à l’écart de cette prise 
de conscience européenne, 
même si l’entreprise peut pa­
raître encore semée d’em­
bûches, surtout pour des pays
non-membres de la Communau­
té des Douze. Dans le contexte 
des Alpes au cœur de l'Europe, 
le Valais peut se profiler à son 
avantage, à condition qu'il mette 
à profit les vocations qui sont les 
siennes: pays d'accueil et de tou­
risme, rôle de passage obligatoi­
re à travers les Alpes, lieu de 
rencontre et d'échanges entre le 
nord et le sud, générosité de la 
terre et du climat, valeur du ca­
pital humain.
La compétition économique ac­
tuelle et la rapidité sans précé­
dent de l’évolution technique et 
des marchés nécessitent de la 
part des entreprises de la flexi­
bilité et des capacités d’innova­
tion. Les défis sont de taille, le 
Valais et les Valaisans possè­
dent la volonté de les relever.
R ené Luyct 
C ollaborateur de Sodeval SA, 
S o c ié té  pour le dévelop pem en t  
de l’écon om ie  valaisanne
Fabrication de papiers s iliconés et autocollan ts, Panoval SA, Martigny
La répartition des emplois par branche peut se résumer de la 
manière suivante :
Personnes occupées
dans les industries en % en %
du Valais en Suisse
Produits alimentaires et boissons 6 3 8 4,1 8,0
Textiles et habillement 156 1,0 7,4
Industrie du bois 8 7 9 5,7 4,2
Arts graphiques, papier 643 4,2 8,6
Plastiques 113 0,7 2,8
Chimie 6272 40,5 10,4
Métallurgie 3631 23,4 13,0
Machines 785 5,1 19,5
Electrotechnique 694 4,5 16,3
Industrie de la pierre 907 5,9 3,2
Horlogerie 720 4,6 4,6
Autres industries 48 0,3 2,0
Total industrie 15486 100 100
Sources : Office fédéral de la statistique 1988
Les vins du Valais
Et si l'on parla it spécialités?
Heinz Preisig
Cave traditionnelle aux fûts de chêne
Face à un avenir de plus en plus 
marqué par la concurrence, le 
Valais viti-vinicole brandit la 
carte des spécialités. Cette op­
tion, encore bien timide, 
marque en quelque sorte un re­
tour aux sources. Après avoir 
délaissé bon nombre de cé­
pages autochtones au profit du 
Chasselas, ce canton, berceau 
incontesté de la vigne en Suisse, 
commence à songer aux ri­
chesses inouïes qu’il abrite. Ri­
chesses que seul, grâce à la 
magie d’un climat exceptionnel 
et de la diversité de composition 
de ses sols, il est susceptible de 
magnifier.
Certes, pour l’heure, la majeure 
partie des 5300 hectares de vi­
gnoble est consacrée au Fen­
dant et au Pinot. Toutefois, de 
plus en plus, l’idée de revalori­
ser les parchets tend à s’impo­
ser. Heureuse démarche qui pri­
vilégiera l’originalité et contri­
buera à promouvoir valable­
ment notre région.
Un vin neutre
Le Chasselas, dont Janoy Ro­
binson, auteur d'un livre remar­
quable sur les cépages, prétend 
que «les vignerons suisses lui 
sont attachés en raison de son 
bon rendement» reste l’enfant 
chéri du pays. Présent en toutes 
circonstances, ce vin neutre, 
peu aromatique, fait partie du 
patrimoine. Il serait faux de le 
considérer comme un grand 
cru. Sympathique, alerte, 
même cultivé sur les meilleurs 
coteaux, le Fendant demeurera 
un vin de soif, soumis à une 
rude concurrence sur une scène 
internationale. Ceci d ’autant 
plus que son prix n ’est guère at­
tractif. Calculé en fonction de 
frais de production élevés, il
trouvera difficilement preneur. 
De nombreux encaveurs le 
comprennent et, loin de rejeter 
ce cépage, préconisent une cul­
ture réduite aux meilleures 
zones avec, convient-il d ’ajou­
ter, un rendement mesuré et 
des méthodes culturales appro­
priées.
M u ltiface ttes
Le Pinot noir, lui aussi, souffre 
de certaines expositions trop 
chaleureuses, de rendements 
trop généreux. Toutefois, cet 
ami de la Bourgogne trouve en 
Valais quelques créneaux inté­
ressants. Marié au Camay, il se 
transforme en Dole. De rigides 
normes de qualité imposent aux 
Dôles inférieures un déclasse­
ment en Coron. Enfin, et nous 
rencontrons là pour l’instant un 
certain succès, le Pinot Noir 
s’habille de clair pour devenir 
du rosé, de l’Œil-de-Perdrix ou 
de la Dole Blanche.
A cet aspect commercial, subs­
tituons l’extraordinaire palette 
des cépages valaisans. Certains, 
réputés dans d’illustres régions 
viticoles, ont trouvé en ces lieux 
un terroir approprié. D’autres 
peuvent avec fierté brandir leur 
caractère autochtone.
Valse la r o n d e !
Et que valse la ronde des spécia­
lités! Leur présence est appré­
ciée des amateurs de grands 
crus. Dans les blancs, le Johan­
nisberg issu du cépage Sylvaner 
est connu en Valais depuis une 
bonne centaine d’années. Prin­
cipalement cultivé dans la ré­
gion de Chamoson, ce vin s’af­
firme en finesse et en caractère. 
Importé des Côtes-du-Rhône. 
l’Ermitage (issu du cépage Mar- 




Cave m oderne avec s e s  tanks d'acier
les coteaux secs et bien exposés 
en raison de sa maturité tardive. 
Moelleux et velouté, ce cru re­
flète particulièrement la dou­
ceur méridionale de Fully. 
Parmi les variétés introduites en 
Valais, citons plus particulière­
ment le Muscat, frais et em­
preint de jeunesse, le Char- 
donnay, cépage noble de Bour­
gogne, qui gagne des adeptes et 
s’installe en des endroits aptes à 
révéler la subtilité des arômes. 
Le Pinot blanc, hélas! peu cul­
tivé chez nous, offre un vin élé­
gant. Le Riesling et le Riesling- 
Sylvaner sont également pré­
sents.
Enfin, une toute grande dame 
née du Pinot gris, la Malvoisie, 
enchante les palais. Passion­
née, cette dernière séduit par la 
complexité de son bouquet et sa 
longueur en bouche. Un régal, 
s’il est servi bien frais!
Une reine n om m ée  Arvine
Dans les blancs, nous trouvons 
de nombreux cépages indi­
gènes. Commençons par la 
reine, l’Arvine. Unique au 
monde, elle remporte les fa­
veurs d’un large public de 
connaisseurs. Sa production, 
encore confidentielle, mérite 
d’être augmentée, à condition 
de respecter l'adéquation sol- 
cépage. En effet, pour mériter 
le titre de «vin de grande classe», 
ce cépage tardif doit jouir des 
meilleures expositions du co­
teau.
Dans un autre registre, l’Amigne 
possède aussi des lettres de 
noblesse. Lettres qu’elle doit à 
Vétroz, son terroir de prédilec­
tion.
LHumagne, dont on a coutu­
me de vanter les vertus cura­
tives, est chargée de légendes.
On prétend que les gens d’Evo- 
léne descendaient, naguère, à 
Sion pour acheter un setier 
d ’Humagne à l’occasion d’une 
naissance. La jeune accouchée 
recevait alors un roboratif re­
connu.
Le Heida, un so m m e t
Il serait fastidieux d’énumérer, 
ici, toutes les variétés de cé­
pages. «J’en ai dénombré plus 
de trente», nous confiait derniè­
rement un restaurateur occupé 
à porter sur sa carte une ribam-
■ ■ ■ ■ ■
belle de spécialités. Possible! Ce 
qui est certain, c’est que le Va­
lais a tout à découvrir. Il n ’y a 
pas si longtemps, par exemple, 
le Haut-Valais viticole n ’était 
guère considéré. Aujourd’hui, la 
reconnaissance du Heida force 
l’admiration. «Un sommet, dans 
cette expression et dans l’abso­
lu», s’exclamait Dominique 
Denis, dégustateur français à 
l’occasion de la découverte d’un 
cru de 21 ans d'âge. Intéres­
sants aussi sont les Lafnetscha, 
Himbertscha et Gouais. On re­
grettera au passage, l’abandon 
de la Rèze.
En dro ite  ligne d ’A o s te
Dans les rouges, la liste est 
moins longue. Elle mérite toute­
fois un regard chargé de curio­
sité. Evoquons le Camay qui, 
après des années d'union avec 
le Pinot noir, commence à 
prendre son indépendance. 
Fruité, tanique, d’un rouge in­
tense, ce vin est apte à la garde. 
Dans un autre registre, la Syrah 
en provenance des Côtes-du- 
Rhône, ne démérite nullement 
sur nos coteaux. Corsée, épi­
cée, ample et charpentée, elle 
supporte allègrement un pas­
sage dans le bois. Deux spécia­
lités, probablement évadées 
du Val d’Aoste, méritent toute 
notre attention. Il s’agit de l'Hu- 
magne rouge et du Cornalin. La 
première, que Jean Nicollier 
dans une recherche exhaustive 
apparente à l’oriou, a le vent 
en poupe. Malheureusement, 
l’amateurisme frappe. Bon 
nombre de vignerons ne res­
pectent pas les conditions im- 
pératives exigées par un cépage 
avide de chaleur. L'Humagne 
alors perd toutes ses caractéris­
tiques sauvages et surtout 
manque de concentration. 
Enfin, le Cornalin ou rouge du 
pays, plus ancien cépage connu 
en Valais, porte une magnifique 
couronne. Ce vin est devenu ex­
trêmement rare. Compagnon 
des jours de misère, le Cornalin 
s’est évanoui. Il réapparaît 
comme un bien précieux, vinifié 
par des orfèvres. Souhaitons 
que les prédictions de 1928 du 
Dr Henry Wuilloud ne se réali­
sent jamais. «Ce cépage va se 
perdre et ce serait regrettable. Il 
mérite de continuer la tradition 
du vin couleur de sang.»
Sus à la m onoculture
Tradition! Voici un mot qui doit 
marquer positivement le che­
min de la viti-viniculture valai- 
sanne. Comment un pays qui 
possède tant de cépages au­
tochtones de grande valeur, 
pourrait-il se contenter d'une 
quasi monoculture? Ce serait 
indigne des attributs fantas­
tiques dont il dispose. Nul 
doute, que sous la pression in­
ternationale, avec l'enthousias­
me de la jeunesse, le Valais ren­
dra honneur à son patrimoine. 
En acceptant de jouer la diversi­
té et l’originalité, de renoncer 
aux rendements excessifs, les 
vignerons prouveront leur ma­
turité professionnelle. Alors, ce 
canton «béni des dieux» prendra 
la tête des régions productrices 
helvétiques. Une place que cha­
cun lui reconnaîtra sans qu’il ait 
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W IL L IA M !
« D A N S  S E S  A R Ô M E S  P A L P I T E  L E  C O E U R  D U  V A L A I S . »
MORAND
M art igny  Valais
Salut à la Haute-Savoie,
notre cousine
Haute-Savoie, Valais, n o u s  somm es tous des alpins! Ce qui d ’ordi­
naire divise, montagnes et vallées, sont les carrefours où nous nous 
rencontrons.
Si nos vocations n ’étaient pas inscrites dans ces proximités géogra­
phiques, com m ent expliquerions-nous ces siècles d ’histoire com­
mune, cette longue et turbulente obéissance aux mêmes suzerains? 
Leurs princes furent m êm e nos abbés, c ’est tout dire!
Nos racines alpines et millénaires constituent les fondem ents  so­
lides d ’inévitables destins comm uns à redécouvrir et à forger en ­
semble.
La reconstruction européenne va automatiquement, parce que ce 
sera une simple question d ’équilibre interne, revivifier nos régions 
par-dessus des frontières som m e toute assez récentes. Cela ne se 
fera pas contre la France ou contre la Suisse ou encore contre l’Eu­
rope. C ’est à cela q u ’œuvrent le Conseil du Léman et la C om m u­
nauté de travail des Alpes occidentales qui nous rassemblent.
En 1986 à Martigny, en 1987  à Annecy, cette année à la Roche- 
sur-Foron, voilà que des foires commerciales nous fon t redécouvrir 
des liens de sang et d ’esprit. Nous somm es particulièrement recon­
naissants à la Foire de la Roche-sur-Foron de nous accueillir dans 
son pavillon d ’honneur. Le Valais y participe avec enthousiasme, 
conscient qu ’il n ’y a pas de développement économique sans un cli­
mat favorable dans lequel l’esprit d ’ouverture est primordial.
La Haute-Savoie est une de ces régions qui ont su créer un tel cli­
mat. Voilà un Département ou développement économique, 
culture et qualité de l ’environnement n ’ont pas été d ’emblée consi­
dérés comm e incompatibles. Les résultats de cette attitude s ’expri­
ment tout simplement: La Haute-Savoie est une région où il fait 
bon vivre et travailler. C ’est vrai et les sondages français les plus sé­
rieux ont raison de le proclamer. Cela a l ’air d ’aller de soi, mais 
cela ne va pas de soi; c ’est pourquoi, il convient de féliciter la po ­
pulation haut-savoyarde et ses autorités d'avoir su faire les choix et 
les efforts qui perm ettent qu ’une chose si simple puisse être dite en 
vérité. C ’est à cela que se mesure le succès économique et pas seu­
lement aux indicateurs de croissance.
Le Valais, très concerné comm e toutes les régions alpines par le 
tourisme et désireux de développer un secteur secondaire fort, in- 
nouatif et compétent, a beaucoup à apprendre de sa cousine la 
Haute-Savoie. C ’est pour tout cela que nous nous réjouissons de 
cette rencontre et encore pour évoquer avec les responsables de la 
région quelques projets lointains, mais que nos volontés de colla­
boration raffermies pourront probablement rendre plus proches. 
Pendant onze jours, le Valais industriel, culturel, touristique et pay­
san va se présenter et rencontrer. Puissent ces mom ents privilégiés 
être à la base de fructueuses actions communes, dans quelque do­
maine d ’activité que ce soit, puissent-ils aussi se poursuivre tant en 
Valais q u ’en Haute-Savoie. En attendant, nous félicitons et remer­
cions toutes les personnes qui y travaillent et form ons nos 
meilleurs voeux pour la pérennité de cette belle entreprise.
Raym ond Deferr  
C onseiller d ’Etat 
Chef du D épartem ent de l’écon om ie  publique
M. Raym ond Deferr, conseiller  d'Etat
Les voies de communications
Heinz Preisig
Chemin de fer Martigny-Chamonix (document photographique mis à disposition par l'Office du tourisme Salvan-Les Marécottes)
C om m un ica tions  
e t  ouvertures:  
un enjeu com m un
Le risque pour la Haute-Savoie 
et le Valais de se voir contour­
nés par les grands axes de 
transports européens ou privés 
de liaisons adéquates avec 
ceux-ci est réel.
Par ailleurs, nos régions de­
vront disposer de bonnes voies 
de communication internes afin 
d’affirmer leurs potentialités au 
sein des régions d'Europe à plus 
grande échelle: Rhône-Alpes, 
Suisse occidentale, Italie du 
Nord.
Pour les régions du bassin léma- 
nique, le Conseil du Léman 
constitue sans aucun doute la 
plateforme de concertation pri­
vilégiée.
La recherche de la complémen­
tarité et l’abandon de la notion 
de concurrence entre les grands 
axes européens de transports 
comme entre la route et le rail 
sont à la base des travaux du 
Conseil du Léman dans le do­
maine des transports.
La Transchablaisienne
L'autoroute du Chablais entre 
Annemasse (A40) et la frontière 
suisse à Saint-Gingolph a été
inscrite au schéma directeur 
routier français. Son raccorde­
ment à l’autoroute du Rhône 
(N9) à Villeneuve sous la forme 
de la route principale suisse 
T21 a été accepté dans son 
principe par le gouvernement 
suisse.
Cette infrastructure a un carac­
tère prioritaire pour: 
assurer le désenclavement de 
nos régions en les raccordant 
aux réseaux autoroutiers fran­
çais et suisse;
relier et irriguer nos régions; 
soulager la route de la rive sud 
du lac Léman et les traversées 
de localités ainsi que l'autoroute
saturée de la rive nord (NI, N9). 
Les études techniques et envi­
ronnementales . devront être 
poursuivies et intensifiées en 
vue d'une approbation et d'une 
réalisation dans les meilleurs dé­
lais de cet axe prioritaire.
La liaison ferrovia ire  
G enève  - Mâcon
Ce maillon manquant reconnu 
par la Communauté des che­
mins de fer européens (UIC) fait 
l’objet d’une étude de faisabilité 
technique et économique avec 
l’appui du Conseil du Léman et 
en collaboration avec la SNCF 
et les CFF.
«Rive-Bleue-Express» entre le Bouveret e t  Saint-G ingolph
entre la Haute-Savoie et le Valais
Pour un montant dérisoire de
12 millions de francs suisses 
(moins de 50 millions de francs 
français), il est possible, à court 
terme, de redonner à cette ligne 
une attractivité intéressante 
comme liaison interrégionale, 
transfrontalière et de sauvegar­
der son développement futur 
comme liaison internationale 
complémentaire à l’axe nord lé- 
manique.
Editions Jubin
Route de la Forclaz, Martigny-Châtelard
Il ne constitue ni une alternati­
ve, ni une concurrence, mais au 
contraire une complémentarité 
indispensable aux grands axes 
ferroviaires européens en voie 
de décision, tels que les projets 
français de TGV Rhin - Rhône, 
de prolongement du TGV-Sud, 
de TGV Alpin (Mont-Cenis) et 
aux projets suisses de nouvelles 
lignes ferroviaires à travers les 
Alpes (NLFA), du Gothard et du 
Lötschberg/Simplon.
Pour nos régions, ce maillon 
manquant vise les quatre objec­
tifs d'intégration européenne 
suivants :
rapprocher le bassin lémanique 
de l'agglomération de Lyon; 
connecter les deux- aéroports 
complémentaires de Genève/ 
Cointrin et de Lyon/Sa tolas ; 
assurer le maillage indispen­
sable avec le réseau à grande vi­
tesse de l'ouest européen en di­
rection de Paris et au-delà ainsi 
qu'en direction de la péninsule 
ibérique;
s’insérer comme un élément 
d'une transversale européenne 
Ouest/Est Lyon - Genève - Lau­
sanne - Zurich - Munich - Vien­
ne et au-delà.
La liaison ferrov ia ire  Sud  
lém anique: G enève  - 
A n n em a sse  - Thonon - 
Evian - Saint-Gingolph - 
Saint-Maurice, d i te  ligne  
du Tonkin
Face à la menace de fermeture 
définitive de cette ligne de la 
part de la SNCF et des CFF, le 
Conseil du Léman s’est déclaré 
fermement en faveur de la réha­
bilitation de cette liaison et a en­
trepris une étude de faisabilité 
technique et économique.
Le Mont-Blanc-Express
La rénovation technique et l’ac­
quisition de matériel roulant pa­
noramique sont à l’étude entre 
la SNCF et le chemin de fer 
privé du Martigny-Châtelard 
pour réhabiliter et promouvoir 
la liaison ferroviaire touristique 
à voie étroite entre Martigny 
(ligne CFF du Simplon), Cha- 
monix-Saint-Gervais (Le Fayet). 
Ces quelques exemples de pro­
jets communs dans le domaine 
des transports explicitent l’am­
pleur de la tache et la nécessité 
d’une concertation étroite et 
ouverte en vue de doter nos ré­
gions des infrastructures de 
transports indispensables au dé­
veloppement harmonieux des 
activités et des potentialités 
économiques et touristiques de 
nos populations au coeur de 
l'Europe et au sein de l’arc 
alpin.
Le délégu é  aux transports  
du canton du Valais: 
Nicolas Mayor
Unité de la CGN sur le lac Léman
Le Chablais des grands défis
Population, industrie, tourisme, com m un ica tion
Certains a im ent à parier de «canton du Chablais». 
Boutade évidem m ent, elle a cours des deux côtés du 
Rhône. Mieux, elle est, en trois mots, un excellent por­
trait de ce coin de pays qui se sent loin de ses capitales 
cantonales et qui, sans le savoir, «fait de l ’Europe» 
avant l'heure. Ces caractéristiques fo n t  que le Cha­
blais s ’est forgé une identité propre et se bat pour la 
conserver. Ses industries sont nombreuses. Son touris­
m e  franchit la frontière depuis longtemps, sa vie cul­
turelle est celle des grands centres....
A l’extrémité est du lac Léman. 
A une cinquantaine de kilo­
mètres d’Evian, de Lausanne et 
de Sion. En quelques jalons cha­
cun aura délimité le Chablais. 
On peut y ajouter qu’il a les 
pieds dans le lac au Bouveret et 
la tête près du ciel aux Dents- 
du-Midi. C’est dire si ce petit 
pays est fait de contrastes. 
Autre élément marquant du 
Chablais, sa population. L’his­
toire a voulu que Valaisans, 
Vaudois, Bernois et Savoyards 
s’y bousculent. Il y a quelques 
décennies encore les garçons
du Val -d'Illiez ou de Torgon 
trouvaient l’amour dans la val­
lée d’Abondance. Plus récem­
ment, l’industrialisation de la ré­
gion a conduit à un mélange des 
peuples, depuis les verriers 
français jusqu’aux maçons por­
tugais. Aujourd’hui d’autres cir­
constances socio-économiques 
accentuent encore ce caractère 
cosmopolite. Si le phénomène 
est universel, le Chablais se dis­
tingue par son ouverture. Il 
puise même ses forces et sa ri­
chesse dans l’intégration réus­
sie de ses hôtes étrangers.
Une trad it ion  industrielle
En fait le Chablaisien, valaisan 
surtout, est un homme de défis. 
Au début du siècle il a accepté 
une industrie que d’autres ne 
voulaient pas. Il a fait fi de 
sa mauvaise situation géogra­
phique, à l’écart de l’axe Lau- 
sanne-Valais.
Aujourd’hui, le Chablais valai­
san offre plus de places de tra­
vail que ce que demande sa po­
pulation. Les travailleurs pen­
dulaires y sont nombreux qui 
viennent du Valais central, de la 
Riviera vaudoise ou du Chablais 
français.
A la tête de ces entreprises figu­
re Ciba-Geigy qui occupe près 
de trois mille employés à Mon- 
they. Autour d’elle, d ’autres 
grandes se sont fait connaître 
dans le monde entier: Giova- 
nola, Djeva, Ultra Précision... 
Dans leur sillage une multitude 
de PME se sont installées dans 
les zones industrielles de Saint- 
Maurice, de Monthey, de Col- 
lombey, de Vionnaz, de Vouvry 
et de Port-Valais.
Depuis un siècle, le Chablaisien 
vit avec l’industrie. Il est entre­
preneur. Cela lui permet au­
jourd’hui de poursuivre ce déve­
loppement et de penser à de 
grands projets. A Evionnaz, une 
fabrique de pâte à papier nou­
velle génération est sur les 
planches à dessins. A Collom- 
bey, le Futuroscope sera proba­
blement la zone industrielle de 
demain. On y pensera re­
cherche. On y vivra pour le tra­
vail mais aussi pour les loisirs 
dans un site aménagé de ma­
nière révolutionnaire. Ces deux 
exemples mobilisent en ce mo­
ment les efforts de la région.
Ils seront source d’investisse­
ments considérables.
Oswald Ruppen
Radio-Chablais, la voix d'une région qui transcende les frontières locales




Ste iger  SA, fabrique de m achines à Vionnaz
S ’il faut bien admettre que de 
tels projets laissent la popula­
tion perplexe, elle n ’en a pas 
peur. Le contexte est donc plu­
tôt favorable aux promoteurs.
Un tourism e  
sans  fron tière
Cette audace, les responsables 
du tourisme chablaisien en ont 
fait également leur leitmotiv. 
Avant même que l’on parle 
d’Europe, les stations du Val 
dllliez et Torgon ont aboli la 
frontière qui les séparent de 
leurs soeurs françaises. Au­
jourd’hui, elles sont treize à 
vivre sous le drapeau franco- 
suisse des Portes-du-Soleil. 
Cette collaboration d’avant- 
garde offre aux sportifs le plus 
grand domaine skiable d ’Eu­
rope.
Si on parle surtout de ski -  la 
saison d'hiver est la plus impor­
tante -  les Portes-du-Soleil ne
sont pas que ça. En été le para- 
pente, le vélo de montagne et la 
randonnée font très bon ména­
ge avec la plage, la planche à 
voile et les régates sur le 
Léman. Cette complémentarité 
lac montagne est notamment le 
fait de Champéry et du Bouve- 
ret qui collaborent étroitement 
depuis plusieurs étés. A cette 
offre sportive s’ajoute aussi 
celle, plus culturelle, de l’Ab­
baye de Saint-Maurice et de son 
trésor, des Mines de sel de Bex, 
du train à vapeur «Rive Bleue 
Express» qui relie Evian au Bou- 
veret, du Swiss Vapeur Parc du 
Bouveret, l'un des plus impor­
tants parcs de trains modèles 
réduits d’Europe.
Culture:  
d e  g ran ds  rendez-vous
Autre défi, la culture. Depuis de 
nombreuses années, le Cha- 
blais valaisan était connu pour
la qualité des spectacles donnés 
à Saint-Maurice, dans la grande 
salle du collège. Cette réputa­
tion s’est faite aussi autour des 
risques pris par la Commission 
culturelle de Monthey qui a fait 
la part belle au théâtre, sans 
craindre la difficulté. 
Aujourd'hui, Saint-Maurice de­
meure et Monthey s’est donné 
l’un des plus beaux théâtres de 
Suisse romande: le Crochetan. 
La première saison y a déjà vu 
défiler les plus grands spec­
tacles et les vedettes les plus 
affirmées. L’une d'elles, Sté­
phane Grappelli, a même inter­
rompu son spectacle pour faire, 
face au public, l’éloge du Cro­
chetan: «Quel plaisir de jouer 
dans un endroit aussi presti­
gieux avec une acoustique aussi 
exceptionnelle. C’est rare!» Le 
compliment a porté.
Ultime défi, celui qui fait 
connaître les autres. Le Cha- 
blais est servi par plusieurs quo­
tidiens et journaux périodiques. 
Plus, depuis six ans, il s’est 
donné une radio locale. Radio 
Chablais, qui est l’un des élé­
ments de cohésion les plus forts 
de sa population.
Autres liens, ceux des commu­
nications routières et ferro­
viaires. Si l’axe Lausanne-Sion 
est bien desservi, la transversale 
Villeneuve-Bouveret qui doit re­
joindre la côte française du lac. 
la ligne du Tonkin et sa remise 
en service entre Saint-Gingolph 
et Evian ainsi que la route du Val 
d'Illiez - Monthey sont des 
points noirs et des dossiers 
lourds de préoccupations. Ils 
sont ouverts à la page «soucis». 
Ce défi-là est à relever!
Claude Défago
Bouveret-Plage, le «Swiss Vapeur P a rc
Léonard-P. Closuit
Les Crosets, aux Portes-du-Soleil Freddy Schwéry
Le trésor de 
l'Abbaye de Saint-Maurice
La célébrité de la petite ville 
d’Agaune est due à Maurice et à 
ses compagnons, soldats chré­
tiens qui y subirent le martyre, 
vers la fin du IIIe siècle. Le pre­
mier sanctuaire construit pour 
honorer leur mémoire et con­
server leurs reliques devint tout 
de suite un lieu de pèlerinage ré­
puté.
En 515, Sigismond, roi de 
Bourgogne, fonde l’Abbaye. Le 
monastère d'Agaune jouit dès 
lors d’un grand prestige. Dans 
ce haut-lieu très fréquenté de 
la chrétienté, pèlerins et pro­
tecteurs ont laissé des témoi­
gnages de leur générosité. Cet 
ensemble de dons constitue le 
Trésor le plus important de 
Suisse.
Parmi les oeuvres exception­
nelles certaines remontent aux 
époques mérovingienne et ca­
rolingienne: le vase taillé en 
camée dans un superbe sardo­
nyx aux veines brun rougeâtre, 
gris profond et bleu laiteux; l’ai­
guière raffinée dite de Charle­
magne; le coffret de Teuderic 
qui est une pure merveille de 
matière et de couleur. D'autres 
objets précieux (buste, châsses, 
reliquaires) revêtus de lames 
d’argent repoussé et doré, 
ornés de cordonnets ciselés et 
filigranés, de nielles, de cabo­
chons et d’intailles relèguent au 
second plan de nombreuses 
autres œuvres plus tardives, 
mais aussi remarquables. Ci­
tons par exemple, des pièces 
d’orfèvrerie données par des 
membres de la Maison de Sa­
voie et qui évoquent leur atta­
chement à l’Abbaye: un buste 
de saint Victor, une monstrance 
en cristal et argent doré et deux 
chandeliers d’argent ciselé, aux 
armes de l’antipape Félix V 
(XVe siècle); une statue équestre
(notre photo), ex-voto d'Emma- 
nuel-Philibert de Savoie (1577). 
Cette statue représente saint 
Maurice armé comme les che­
valiers du XVIe siècle et monté 
sur son cheval de bataille. Il se 
tient mal en selle: quasiment de­
bout, son attitude est trop figée. 
Tout aussi raide est son cheval 
dont le mouvement est alourdi 
par un caparaçon.
Si l’ensemble manque d'élégan­
ce, par contre le travail d'orfè­
vrerie, en argent en partie re­
poussé, en partie fondu et 
ciselé, témoigne de l’habileté de 
l’artiste. On remarquera en par­
ticulier le caparaçon et l’armure
délicatement ciselés de carrés 
alternativement occupés par 
des quatrefeuilles et par des ro­
settes à quatre pétales aigus. 
On sait que la position straté­
gique de la ville de Saint-Mau­
rice lui a valu d’être le théâtre 
d’événements historiques im­
portants et que le trésor fut sou­
vent convoité. Grâce à la vigi­
lance des chanoines de l’Ab­
baye il a échappé aux vols, aux 
déprédations et aux incendies. 1 
convient donc d’être reconnais­
sant à l’Abbaye d’avoir su nous 
transmettre un si bel héritage.
Jean-M arc Biner

«Les Grangettes», site naturel 
d 'im portance internationale
Bateaux au Vieux-Rhône
En un siècle, 90% des zones hu­
mides de notre pays ont été 
détruites par drainage, rem­
blayage ou bétonnage. La dis­
parition brutale de tels écosys­
tèmes a eu pour corollaire la 
raréfaction, voire l'extinction, 
de nombreuses espèces végé­
tales ou animales inféodées à ces 
milieux. Quel que soit le groupe 
zoologique ou botanique étudié, 
le bilan est consternant:
-  Ainsi, par exemple, selon la 
liste rouge des Amphibiens et 
des Reptiles menacés et rares 
en Suisse (LSPN, 1982) sur 
les 19 espèces d'Amphibiens 
recensées, espèces caractéris­
tiques de ces milieux, trois sont 
considérées comme éteintes, 
quatre sont menacées d'extinc­
tion à plus ou moins long 
terme, trois ont considérable­
ment régressé et sont éradi­
quées d e , régions entières, et 
cinq sont menacées localement.
-  Sur le plan botanique, dans
une récente étude sur les Ma- 
crophytes du Léman, Lacha- 
vanne (1977) estimait que sur 
les 103 espèces de plantes 
aquatiques supérieures recen­
sées depuis le siècle dernier, 
41 seulement ont subsisté.
-  Pour les Invertébrés, le ta­
bleau n ’est guère plus réjouis­
sant, ainsi sur les 81 espèces 
jadis répertoriées, cinq n’ont 
pas été réobservées récem­
ment, et plus de la moitié, selon 
la liste rouge publiée par le 
centre de cartographie de la 
faune et la LSPN (1987), sont 
en danger, voire menacées 
d’extinction.
Cet appauvrissement de la 
diversité biologique de notre 
pays représente un problème 
éthique grave et un gaspillage 
incalculable sur les plans esthé­
tique, scientifique et écono­
mique.
Dès lors, les quelques kilo­
mètres de marais, de roselières
et de forêts alluviales du delta du 
Rhône, sur territoire des com­
munes vaudoises de Villeneuve 
et Noville, connus sous l’appel­
lation «Les Grangettes», pren­
nent valeur de véritables trésors 
biologiques. Cette ultime im­
portante portion de rivage à 
l’état encore naturel sur un pé­
rimètre lémanique endigué et 
construit est une véritable re­
lique, subsistant après dispari­
tion de quelque 3000 hectares 
de marais de la basse plaine du 
Rhône;
C’est l'ultime refuge d'une 
quantité d'espèces spécialisées, 
et sa diversité biologique est im­
pressionnante:
-  associations végétales rares 
ou peu courantes abritant bon 
nombre d'espèces menacées, 
telles la Massette à feuille 
étroite, diverses Orchidées 
dont l'Epipactis des marais, le 
Glaïeul des marais ou la Gen­
tiane pneumonanthe;
L'étang de la Mure, ancienne gravière en  partie rendue à la nature
- Mammifères discrets ou peu 
communs, tels le Rat des mois­
sons, la Musaraigne aquatique 
ou le Murin à moustache, petite 
Chauve-souris des lieux hu­
mides, dont une colonie a été 
trouvée en 1989 aux «Gran­
gettes»;
- Reptiles et Batraciens, dont 
17 des 29 espèces répertoriées 
en Suisse, tels la Salamandre ta­
chetée, la Rainette verte, divers 
Tritons...
- Invertébrés nombreux, dont 
beaucoup sont encore mal 
connus ou inconnus, telle cette 
petite mouche palustre, nou­
velle pour la science, Platychei- 
njs occultus Goeldlin et al., dé­
crite cette année et pour la­
quelle les «Grangettes» devien­
nent officiellement la station de 
référence pour la science, dite 
station typique. On y observe 
aussi bon nombre de Papillons 
de jour, telle cette Petite tortue 
ou de nuit comme ce Sphinx
du peuplier. Mais qui dit marais 
dit aussi Libellules et ce sont 
quelque 30 espèces qui ont été 
observées ces dernières an­
nées, dont l'Anisoptère Croco- 
themys erythreae, rarissime 
sous nos latitudes ou de petits 
Cenagrions ou Demoiselles. 
Mais la valeur biologique des 
«Grangettes» lui est largement 
conférée par sa richesse orni­
thologique. Un tel site remplit 
des fonctions diverses au cours 
de l'année et selon les espèces. 
Pour beaucoup d’espèces aqua­
tiques, ce secteur du Léman sert 
de gîte d’étape lors des déplace­
ments migratoires printaniers 
ou automnaux. Il sert de quar­
tier d’hiver ou de quartier de 
mue pour de nombreuses es­
pèces de Canards, venus du 
Nord et de site de nidification 
pour d’autres espèces locales 
ou pour des migrateurs revenus 
du Sud.
Au total, 68 espèces y nichent
régulièrement et quelque 264 
espèces y ont été recensées.
A cette impressionnante di­
versité spécifique, il convient 
d'ajouter l'aspect quantitatif. Les 
recensements annuels des oi­
seaux du Léman démontraient 
notamment ces dernières an­
nées, des concentrations de 
quelque 1800 Canards Fuligules 
morillons, par kilomètre de ri­
vage dans ce secteur.
Selon les critères internatio­
naux en vigueur, en particulier 
ceux de la convention dite de 
Ramsar (Convention relative 
aux zones humides d'importan­
ce internationale particulière­
ment comme habitat de la Sau­
vagine) à laquelle la Suisse a 
adhéré, l’ensemble de ces fac­
teurs confère au site des «Gran­
gettes» une valeur internatio­
nale reconnue.
Or, malgré les mesures de pro­
tection déjà prises, telles que 
création de réserves naturelles
sur une partie de la zone sen­
sible, plan d’extension canto­
nal, réserves de chasse, arsenal 
juridique renforcé, création 
d’ouvrages de protection contre 
l'érosion, etc., le site continue à 
se dégrader sous l'action conju­
guée d’agressions encore en 
cours. Parmi celles-ci nous pou­
vons mentionner notamment:
-  l’érosion mécanique suscitée 
par les coups de boutoirs des 
macro-déchets roulés par l’ac­
tion des vagues et du vent;
-  les transformations de la 
beine par d’imposantes fosses 
de dragage à proximité du riva­
ge, ce qui modifie, en l'accen­
tuant, le déferlement des vagues 
et contribue au recul des rives;
-  la diminution d’apport de sé­
diments par suite de la construc­
tion des grands barrages valai- 
sans, des dragages au fil du 
Rhône et de la destruction de 
l’île à l'embouchure du Rhône 
qui fonctionnait comme déflec­
teur à sédiment en orientant 
ceux-ci vers le rivage des Gran- 
gettes;
-  la conversion des forêts allu­
viales originelles en régiments 
de peupliers hybrides «alignés 
couverts» représentant de véri­
tables déserts biologiques;
-  la pression de l'agriculture sur 
l'arrière-pays et les modifica­
tions physico-chimiques que 
cela implique;
-  F eutrophisation des eaux du 
Léman favorisant une crois­
sance accélérée et fragilisante 
des roseaux et accélérant la ré­
gression des roselières;
-  l'augmentation de la pression 
touristique et des comporte­
ments irrespectueux à l'égard 
de la nature.
En outre, des menaces récentes 
persistent: projet de route Ville- 
neuve-Le Bouveret, barrage au fil 
du Rhône en amont de Noville...
Enfin, suite à l'endiguement du 
Rhône, aux drainages effec­
tués, dont le Grand Canal, et 
aux nombreuses autres causes 
mentionnées, le delta du Rhône 
est devenu un «delta fossile». Il 
ne subit plus les régénérations 
naturelles d’antan, provoquées 
par les fluctuations de son front, 
liées à l’erratisme du fleuve, aux 
modifications saisonnières de 
débit et à un riche apport de 
sédiments. Il a donc besoin 
que des interventions humaines 
se substituent aux anciennes 
causes naturelles pour éviter 
une ruine accélérée: lutte contre 
l’embroussaillement, contre l’éro­
sion, etc. C’est l’un des buts 
prioritaires de la nouvelle «Fon­
dation des Grangettes» créée le 
1er mars 1990 - et dont le Mar­
tin-pêcheur symbolise l’action. 
La Confédération helvétique, si­
gnataire de la convention de 
Ramsar, organise, avec la colla­
boration de l’Etat de Vaud et de 
la Commune de Montreux la
quatrième conférence interna­
tionale de la convention de 
Ramsar, du 27 juin au 4 juillet 
1990 à Montreux.
Cet important événement favo­
risera-t-il une prise de cons­
cience locale de la valeur irrem­
plaçable du site des «Gran­
gettes» ou continuerons-nous à 
agir en béotiens?
Gonzague de Reynold (1961) 
estimait qu'un tel choix n’exis­
tait guère: «...Il ne faut pas dire: 
nous essayons de sauver ce pay­
sage parce que, si on le saccage 
ou le détruit, c’est le visage aimé 
de la patrie qui en sera défiguré: 
il faut dire: l’existence de la 
Suisse exige que nous sauvions 
ce paysage en qui se reflète et 
s’exprime l'indépendance du 
pays».
Prof. Pierre Goeldlin 
Directeur de 
M usée zoo log iqu e  cantonal 
Lausanne
NDATION DES GRANGETTES
La Fonda t ion  des G rangettes, créée en 1989, a p o u r  bu t « d 'e n co u ra g e r  et de soutenir 
la p ro tec t ion , la ges t ion , l 'a m é n ag e m e n t et la su rve il lance  des réserves nature lles 
situées dans la rég ion  des G rangettes» (art. 1 des statuts)
Les fo rces con juguées 
de la Ligue suisse p o u r  la p ro tec t ion  de la nature  (LSRN), 
de la Ligue vaudo ise  pou r  la p ro tec t ion  de la nature  (LVPN) 
et du Cercle de sciences natu re l les  de V e vey-M on treux
do ive n t p e rm e tt re  de ga ra n t ir  une p ro tec t ion  et une gest ion  o p t im a les  de la zone des 
Grangettes, de m a in te n ir  une surve il lance d iscrète et d ' in fo rm e r  les très  n o m b re u x  visiteurs 
su r la nécessité de p ro tége r  les m il ie ux  h um id es  de la basse p la ine  du Rhône.
La Fondation  a déjà ob tenu  un large soutien  
des Services cantonaux  et fédéraux de p ro tec t ion  de la nature.
Elle lance un appel au p ub l ic  p o u r  o b te n ir  sa co llabo ra tion  et son soutien.
V o s  do ns  ou  v o t re  p a r t ic ip a t io n  aux ac tions  vo lon ta ire s  régu l iè rem en t organisées 
se ron t très appréc iés I
La protection des Grangettes est l ’affaire de tous 
AIDEZ-NOUS à la réaliser
Fonda t ion  des G rangettes 
Case posta le  76 -  1800 Vevey 
Banque Cantona le  Vaudo ise. Vevey, c. 773.413.8, CCP 18-600-3
Au pays des 29 sommets de plus de 4000 m: 
l'excursion mondialement renommée
Renseignements et documentation:
Chemins de fer Brigue-Viège-Zermatt et du Gornergrat 
CH-3900 Brigue, téléphone 028 / 23 13 33
3131m
10270ft
•  Groupement sup. de 15 unités (studios, 2 pièces,
3 pièces, 4 pièces et plus, en duplex) orientation plein 
sud, accès différenciés.
•  Aménagements extérieurs vastes, arborisés et 
architecturés sur plus de 2500 m2.
•  Parking souterrain, accessible depuis la route de 
Darnona, de 29 places dont 15 boxes.
•  Parking extérieur pour visiteurs de 8 places.
•  Groupement inférieur de 2 unités de 130 m2, 
accès indépendants.
DISPONIBLE 1991
Groupement supérieur (façade sud)
Renseignements et vente 
n % x FIDUCIAIRE JACQUES SAVIOZ
3973 VENTHÔNE 
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de 35 à 200 m2
Bienvenue 
au pavillon du Valais
Croquis inform atisé  
DAO - Ardag, Riddes
Le Conseil d’Etat valaisan a ac­
cepté l'invitation du Départe­
ment de la Haute-Savoie et de 
la Foire de la Haute-Savoie - 
Mont-Blanc à participer officiel­
lement à la 60e édition qui se 
tient à La Roche-sur-Foron, du 
28 avril au 8 mai.
Le pav illon  du Valais au 
cen tre  d e  la fo ire
Le pavillon d’honneur de 220 
mètres carrés est situé au cœur 
de la foire, au centre d’une halle 
couverte, à proximité des es­
paces réservés au Bade-Wur- 
temberg, à la région Rhône- 
Alpes, au Département de la 
Haute-Savoie et à la ville de La 
Roche-sur-Foron. Dans ce 
centre «politique» de la foire, le 
Valais a construit un stand auda­
cieux présentant quelques as­
pects d’un canton moderne, 
notamment le Valais de la tech­
nologie, de la culture, du touris­
me et des communications. 
Pour découvrir ce Valais, treize 
marches vous amènent au gla­
cier d’où sort l’eau du bisse ou 
du Rhône, selon votre imagina­
tion. Vous regagnez la plaine 
par la rive opposée. Là, nos hô­
tesses vous attendent, pour 
vous faire déguster quelques fleu­
rons de l’agriculture valaisanne. 
Un pavillon d’honneur ne se dé­
crit pas, il se découvre. Le grou­
pe de travail et M. Jean-Claude 
Papilloud du bureau Créactif à 
Martigny, mandatés par le Con­
seil d’Etat pour sa construction et 
sa réalisation, vous suggèrent 
une visite à la Roche-sur-Foron.
C haque jo u r  
une am bian ce  différente
Durant toute la foire, nos hô­
tesses sont à la disposition des 
visiteurs pour présenter l’en­
semble du Valais économique et 
culturel. Les régions de Sierre, 
Sion, Martigny et Monthey- 
Saint-Maurice prêtent leur 
concours pour l’animation du 
pavillon d’honneur et faire 
connaître les particularités ré­
gionales.
La région de Sierre, 
les 29 et 30 avril; 
la région de Sion, 
les 1er et 2 mai; 
la région de M onthey-  
Saint-Maurice, 
les 3, 4 et 5 mai; 
la région de Martigny, 
les 6, 7 et 8 mai.
LE VALAIS À LA ROCHE-SUR-FORON
Site de la Foire H aute-Savoie  - M ont-Blanc
Cette ambiance, il faut la vivre 
sur place, même si la radio lo­
cale et TV8 Mont-Blanc réali­
sent des émissions en direct que 
les Valaisans pourront entendre 
sur Radio Chablais et Radio 
Martigny.
Des m a n ifes ta t ion s  
da n s  le cadre  
d e  la fo ire
Le 30 avril, les élèves de La 
Roche-sur-Foron sont invités à 
la présentation du Valais écono­
mique et culturel d’hier et d’au­
jourd’hui. En soirée, les archets 
de Tibor Varga donnent un 
concert à l’église de La Roche- 
sur-Foron.
Le 2 mai, le comité de l’Union 
valaisanne du tourisme ren­
contre l’Association touristique
départementale de Haute-Sa- 
voie-Mont-Blanc.
Le 3 mai, sous l’égide des 
chambres de commerce, se dé­
roulera une table ronde radio­
diffusée sur le thème «Libre cir­
culation des travailleurs dans la 
perspective 1992.»
Le 4 mai, la Chambre d’agricul­
ture de Haute-Savoie et une dé­
légation de la Chambre valai­
sanne d’agriculture débattent de 
la pluriactivité en agriculture.
Ce 4 mai est également la jour­
née officielle du Valais. Les au­
torités valaisannes rencontrent 
la délégation du Conseil général 
de la Haute-Savoie.
Enfin, le 5 mai, les maires et les 
présidents de communes se 
rencontrent pour traiter des 
transports et communications
entre la Haute-Savoie et le Va­
lais. Au centre des débats, la 
Transchablaisienne.
Les organ isa teu rs  vous  
a t te n d e n t
La commission chargée de l’or­
ganisation a pu compter sur 
l’appui de la Chambre de com­
merce, de la Société pour le dé­
veloppement de l’économie va­
laisanne, de l’Union valaisanne 
du tourisme, des régions écono­
miques et des compétences du 
bureau Créactif. Elle vous dit: 
«Venez à La Roche-sur-Foron et 
bienvenue au pavillon du Va­
lais.»
Jean-Paul Revaz
La Foire de la Haute-Savoie
La Foire de la Haute-Savoie, qui 
se déroulera du 28 avril au 8 
mai prochain inclus sur le Parc 
des Expositions des Afforêts, à 
La Roche-sur-Foron, célébrera 
cette année, une date anniver­
saire.
En effet, créée en 1925 et or­
ganisée par la Foire de la 
Haute-Savoie Mont-Blanc, elle 
fêtera, en 1990, son soixantiè­
me anniversaire d ’existence. 
Véritable événement commer­
cial du printemps, la Foire de la 
Haute-Savoie dispose d’un Parc 
des Expositions de 85 000 m2 
qui réunit sur 30 000 m2 de sur­
face louée, 600 exposants tous 
secteurs confondus: automo­
bile, ameublement, cuisinistes, 
bainistes, maisons individuelles, 
organismes publics et para- 
publiques, matériels et équi­
pements de travaux publics, 
alimentation, second œuvre, 
loisirs, aménagement de jar­
din...
Autant de secteurs d’activités 
qui satisferont aux besoins des 
100000 visiteurs attendus... 
Outre ce panel complet de pro­
duits exposés, la Foire de la 
Haute-Savoie souhaite célébrer 
avec brio son anniversaire. 
Aussi, se composera-t-elle d’une 
myriade d’événements, tant au 
niveau des animations grand 
public, que sur le plan profes­
sionnel. Manifestation de pres­
tige, la Foire de la Haute-Savoie 
se devait d’accueillir cette année 
des hôtes d’honneur. Ainsi, 
pour 90, deux régions étran­
gères réputées sur le plan éco­
nomique seront au rendez-vous: 
la région du Bade Wurtemberg 
(R.F.A.) et le canton du Valais 
(Suisse) qui disposeront chacu­
ne d ’un stand de 200 m2 pré­
sentant leurs activités et leurs 
produits...
Le calendrier des «Salons Tour­
nants» de la 60e Foire de la 
Haute-Savoie sera également 
riche en nouveautés.
-  Du 28 avril au 2 mars inclus 
se tiendra la Biennale de l’Hô­
tellerie, des collectivités et des 
Métiers de l’Alimentation qui 
cette année se déroulera sur 5 
jours contre 10 les éditions pré­
cédentes.
Exposition de matériel, d’équi­
pements de C.H.R., et de pro­
duits alimentaires, cette mani­
festation comptera également 
sur la participation dynamique 
des élèves des lycées profes­
sionnels de Bonneville, Chamo­
nix, Groisy et Thonon, qui fe­
ront découvrir aux visiteurs des 
dons culinaires déjà très pro­
metteurs!
-  Du 28 avril au 2 mai inclus: le 
Salon des Travaux Publics 
confortera son exposition par 
des présentations de matériels
Eglise de la Roche
les plus innovants sur le mar­
ché.
-  Du 2 au 4 mai inclus: «Pour 
exister, il faut communiquer!». 
Un message que les exposants 
du Salon de la Communication 
adresseront aux entreprises de 
la région. Autour d ’un pôle cen­
tral constitué par des agences 
de conseils en publicité, marke­
ting et organisation, plusieurs 
chaînes et ateliers de démons­
tration présenteront au public 
les différents métiers de la com­
munication.
-  Du 28 avril au 1er mai inclus:
LE VALAIS À LA ROCHE-SUR-FORON
fête ses 60 ans
Château de la R oche
"Après l’Effort, le Réconfort». 
Tel pourrait être le leitmotiv des 
élèves de l’E.N.I.L.V. (Ecole Na­
tionale des Industries Laitières 
et de Viandes - La Roche-sur- 
Foron) qui procéderont à une 
présentation de produits laitiers 
et de salaisons «made in
ENILV».
'  Du 5 au 8 mai inclus: L’élé­
gance sera au rendez-vous avec, 
Pour la première fois dans le 
cadre de la Foire, le Salon du 
frêt-à-Porter. Tous les visiteurs 
Pourront, en toute tranquillité, 
Parcourir cette «Avenue de la
Mode» chacun au gré des ten­
dances et de son humeur!
-  Du 5 au 8 mai inclus: PIERRE 
EXPO pour tout savoir sur les 
mystères de la pierre. Quelle 
soit maison ou banc de jardin 
public, table ou sculpture, la 
pierre demeure un matériau 
riche en utilisations mais pour­
tant trop souvent méconnu du 
grand public. Exposition de ma­
chines et conférences organi­
sées par le CAUE (Conseil d’Ar­
chitecture, d’Urbanisme et de 
l’Environnement de Haute-Sa- 
voie) permettront de découvrir
voir de redécouvrir ce matériau 
noble.
Enfin, et ce pendant toute la 
durée de la Foire, à souligner la 
présence importante de l’Asso­
ciation des communes franco- 
suisses et le Salon des Métiers 
où art et qualité se conjugueront 
à tous les temps.
La 60e Foire de la Haute-Savoie 
du 28 avril au 8 mai 1990 in­
clus, sur le Parc des Expositions 
de la Roche-sur-Foron: un ren­
dez-vous à ne pas manquer, 
pour mieux s’informer en fa­
mille ou entre professionnels.
DIEDE VAI A l»AMME
Quelle des Rottens
Der R honegletscher/L e glacier du Rhône
Als gäbe es keinen Ausgang, 
als definitiver Abschluss zäun t  
das D am m am assiv  m it dem  
ganzjahr schneebedeckten Ga­
lenstock das Wallis, das Ober­
wallis nach Osten ab. A u f  
den zweiten Blick fand  man  
in frühesten  Zeiten schon, al­
lerdings schwer begehbare, 
Passagen, Passübergänge via 
Furka nach Osten, wie Grim- 
sel bernseits, via N u fenen  
gen Süden . Hier in dieser  
landschaftlichen Strenge und  
Schönheit  springt der junge  
R otten  ins Leben. Hier be­
g inn t der grosse Fluss seinen  
Lauf, der das Tal ausform te  
und Gletscher zurückdrängte, 
der dieses Tal fruchtbar m ach­
te, es durchzieht, zu m  S trom  
sich anreichert und in den wei­
ten Ebenen  Südfrankreichs in 
das Meer dringt, was Kulturen  
sich dauernd verändernder  
L andschaft aufgeladen, ab­
wirft, nur Wasser wird.
Der Rhonegletscher, der seine  
Eismassen am Fusse dieses 
Bergmassivs über den H ang  
schlägt, ist die “Q uelle” dieser  
Rhone. A l te  L eu te  aus dem  
Gom s berichten, dass er mit  
seiner Zunge, m it seinen vie­
len Quellflüsschen hinab bis 
in das Becken  von Gletsch ge­
reicht. Dies Becken  ist bota­
nisch geologisch bedeu tung ­
svoll und  heu te  noch, wenn  
das Frühlicht den Gletscher in 
weisser Bläue weckt, ihn im 
M ittagssonnenstand  ergleis- 
sen lässt, wird er fü r  Einhei­
mische, Berggänger und  Tou­
risten unvergesslich.
{Jeber die Grimsel kam en  die 
ersten Bewohner, die Bergale­
m annen  aus dem  Norden, 
brachten Erfahrung in der Be­
wirtschaftung der Bergland­
schaft. Die Kuh und Geiss im
Thomas Andenmatten
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Stall, Berggetreide und  Kar­
toffeln wurden G rundnah­
rungsmittel, Landwirtschaft  
das sehr spärliche A u s k o m ­
m en der Bewohner. Weil dies, 
wie so oft, nicht fü r  alle aus­
reichte, zogen viele wieder  
weg, wurden zu Walsern, A u s ­
siedlern m it eigener Kultur, 
über die unw egsam e Furka, 
den N ufenen , in andere Täler. 
Irgendwann im Veranstaltung­
ska lender war es dann der  
Herr Goethe, der Geissbub  
und spätere Philosoph aus 
Grächen, die die Strapazen  
solcher Trauersierung bes­
chrieben. A ndere  blieben un ­
bekannt, die Kaufleute, Trä­
ger, Reisende von H üben nach 
Drüben, sie brachten kleines  
Geld und  neue Welt; Passver­
kehr wird fü r  das ganze Ober­
wallis zu wirtschaftlicher Be­
deutung.
Wie aufgefädelt liegen die 
braunen G om m erdörfer im 
milden Talboden. Im Mittelal­
ter schon den Feudalherren  
und dem  Herrgott unterstellt, 
hatten sie ihre Wichtigkeit, 
Profanbauten und  reiche Sa ­
kralkunst, w eltberühm te  Or­
geln und  schützensw erte  G ot­
teshäuser zeugen davon. 
H eu te  hilft san fter  Tourismus  
die Existenz der Bew ohner ab­
zusichern.
Und im m er ist die R hone  mit  
im Bild, im Westblick das 
mächtige Weisshorn und  an 
den H ängen über den Wiesen  
Lärchenwälder und  Law inen ­
verbaungen.
Die Zuflüsse  mehren sich im 
Lauf, disziplinierte und  ver­
heerende Wildbäche, unbän­
dige Wasserkraft wird heute  
gedrosselt, zur weissen Kohle  
vermarktet. Im unternTeil des 
Goms, wo der Fluss sich zäh
zwischen die Bergzüge im Ur­
gestein und  zugetragenem  
Material einen L a u f  gefressen  
hat, sind an die Hänge ge­
bette t  reizvolle S iedlungen  
wichtige, a ttraktive Frem den ­
stationen und  Ferienorte ge­
worden, wie Bettm eralp, R ie ­
deralp. Seiten tä ler wie das 
Fieschertal, B inntal wissen 
den Wert ihrer A bgeschieden ­
heit und  landschaftlichen Bei­
naheunversehrtheit zu rüh­
m en. Bahn und  /  oder Strasse  
sind ganzjährig Verkehrsträ­
ger.
Da, wo das Tal sich aufspreizt, 
wird der Fluss breiter, ruhiger, 
n im m t an Wasser dazu, was 
an Restwasser geblieben und  
schleppt sich weiter. Man hat 
ihn im vorigen Jahrhundert  
eingedäm m t, den Boden ent- 
sum pft,  die Gefahr zu bannen  
und den fruchtbaren Boden  
zu beackern. Wehe, wo der  
R otten  versucht, über die R än ­
der zu springen, sind Planer  
zur  Stelle, ihn ins B e tonkor ­
se tt  zu legen.
Was m an um hin  m it Oberwal­
lis benennt, ist ein Teil diesel 
Rhoneflusslandschaft, sind ne 
ben dem  lieblichen Hochtai 
Gom s die S iedlungen im Tal 
grund, die grossen bewohnten 
Seiten tä ler rechts und  links, 
die Hangsieldungen hüben 
und drüben, sonnenseitig  una 
schattenwärts, und Brücken, 
die sich über den Flußspan­
nen.
Die Talebene als Durchgangs 
und Siedlungsgebiet hat wich­
tige Landesgeschichte mitge­
schrieben. Historische Bauten 
an den H ängen und im Grund 
sprechen von kirchlicher  und 
weltlicher Grösse und  von 
M achtkäm pfen , Fehden  und 
Schlachten Hessen Blu t  und 
Gedenksteine; Stockaiper,  der 
«Furgger der Alpen» brannti 
seine Fussspur in den Boden, 
weit über den R aum  Brig; Kul­
tu rk a m p f  rief Schulgründunÿ 
und  so wurde der Raum  Bri jj 
zu m  Schul- und  Ausbildungs­
zen trum , zu m  vitalen Kreut 
p u n k t  an Passübergängen 
zu m  Markt- und  Handelszen 
trum. Visp s tem pelt  sich zur
Bernard Dubui
Die junge R hone im G om s/Le jeune R hône dans la vallée  de C onches
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Stockalperschloss in Brig/Le C hâteau Stockaiper à  Brigue
Industriemetropole, zusammen  
mit den Werken von Gampel 
und S teg  wurde die Che­
mische zu m  wichtigen Brotge­
ber fü r  die Bew ohner zu Tal 
und am Berg zog  blühende  
Gewerbe- und Handelsbetrie ­
be nach sich und s topp te  
somit die Auswanderung. 
Ausbildung und  bessere wirt­
schaftliche Lage fü r  jeder­
mann wurden ermöglicht. Um  
ein harmonisches Ineinander­
spiel uon Industrie und  N e u e ­
rung, Tradition und  Brauch­
tum, W achstum und  Mass, 
Lebensqualität und  Zukunfts-  
perspektiue hat man zu rin­
gen.
Attraktiv und  landschaftlich  
reich ist das Oberwallis in 
seinen vielen Seitentälern. 
Hochgebirge ziehen die Gren­
zen nach Süden  und  Norden  
ob. Ehemals verarmte S ied ­
lungen wurden zu weltweit 
berühmten Touristenzentren. 
Berg lockt Welt-Welt lockt 
Geld. Tourismus als wichtiger 
Beschäftigungssektor erhält 
Beinahepriorität - gutes und
anderes... Es gibt M atterhorn  
und  Safranfelder, Kuhring­
kä m p fe  und  Schönheitssa ­
lons, Prozessionen und  Zoll­
stationen, Heilbäder um ein 
Dorf wie in Leukerbad, Heil­
wasser auch in Brigerbad und  
Goldminen in Gondo, Schm ug­
gel über die vielen Pässe nach 
Süden und den Heidawein auf  
1200  m Höhe, hochentwickel­
te Feinchemie und auch Apri­
kosen, viel echt erhaltenes  
Brauch tum  im aufgeschlosse­
nen, in seiner Eigenart gut  
erhaltenen Lötschenta l  - und  
im m er wieder das Matterhorn  
und  der Rotten .  
Flächenmässig zu m  Teil m it  
viel gebirgiger Landschaft  
reich ausgestattet, sind die 
f ü n f  obern Z ehnden  in der  
Minderheit, m an weiss darum  
und hin und  wieder beklagt 
m an sich, und  träum t von ehe ­
maligen Jahrhunderten , als 
m an landab machtpolitischen  
Einfluss hatte, Vogteien bis 
über M onthey  hinaus.
Der Umbruch kam m it den  
Geschehnissen um und nach
der Revolution, die Welschen  
wurden aufdringlicher und  
man hatte sich zurückzuzie ­
hen, bis an den Pfynwald, der  
heute dem  Oberwallis und Mit­
telwallis gehört und gleichzei­
tig abtrennt. Auch  die Sprache  
der Oberwalliser, das Aleman-  
nischte mit seinen Substanzen  
des A lthochdeutschen, setzt  
Grenzpfähle, Kom m unikation  
ist erschwert. Die Minderheit  
hat mit diesen Konsequenzen  
zu leben, die Sprache der än­
dern zu lernen und wo man 
sich gegenseitig um einander  
m üht und  interessiert, dürften  
die Ausmarchungen nicht all­
zuharte sein - das Tal ist ein 
ganzes, natürliches in seinem  
Ablauf, von verschiedenen Be­
wohnern und  Kulturen ge­
prägt. Schlussendlich treibt 
man a u f  gleichem Floss fluss­
abwärts, stromabwärts, im Ver­
bund mit der Geschichte.
Text: Ines M engis
Thomas Andenmatten
Le Haut-Valais, 
pays du Rhône naissant
C o m m e  s ’il n ’y  a v a i t  p a s  d e  s o r ­
t ie ,  te lle  u n e  f e r m e t u r e  d é f in i t i ­
v e , le m a ss if  d e  D a m m a s  a v e c  
le G a le n s to c k  e n n e ig é  to u t e  
l’a n n é e ,  b a r r e  le V ala is , le H a u t-  
V ala is , v e r s  l’e s t .  E n  y  r e g a r d a n t  
d e  p lu s  p r è s ,  o n  y  t ro u v a ,  d a n s  
les  t e m p s  a n c ie n s  d é jà ,  d e s  p a s ­
s a g e s ,  m a is  d if f ic i le m e n t p ra t i -  
q u a b le s ,  d e s  co ls : la F u rk a  m e ­
n a n t  v e r s  l’e s t ,  le G r im se l  v e rs  
B e r n e ,  le N u f e n e n  v e rs  le sud . 
C ’e s t  ici, d a n s  c e  p a y s a g e  d e  ri­
g u e u r  e t  d e  b e a u té  q u e  le je u n e  
R h ô n e  p r e n d  vie. C ’e s t  ici q u e  
c o m m e n c e  le c o u r s  d u  g r a n d  
f leuve  q u i d o n n a  f o r m e  à  la va l­
lé e , r e fo u la  les g la c ie rs  e t  la r e n ­
d it  fertile . Il la t r a v e r s e ,  s e  g o n f le  
d e  s e s  a f f lu e n ts  e t ,  d a n s  les lo in ­
ta in e s  p la in e s  d u  M idi d e  la 
F ra n c e ,  p é n è t r e  d a n s  la  m e r ,  y 
r e je ta n t  c e  q u ’il e m p o r t a i t  d e s  
c u l tu re s  d u  p a y s a g e  c o n t in u e l le ­
m e n t  c h a n g e a n t  d e  s e s  rives.
L e  g la c ie r  d u  R h ô n e ,  qu i p la q u e  
s e s  m a s s e s  d e  g la c e  a u  p ie d  d e  
la m o n t a g n e ,  e s t  la s o u r c e  d e  ce  
R h ô n e .  L e s  v ieilles g e n s  d e  la 
v a l lée  d e  C o n c h e s  r a c o n te n t  
q u e  s a  la n g u e  g la c é e  a v e c  s e s  
m ille  p e t i t s  ru is s e le ts  d e s c e n ­
d a i t  ju s q u e  d a n s  le b a s s in  d e  
G le ts c h .  C e  b a s s in  a  u n e  g r a n d e  
im p o r t a n c e  g é o lo g iq u e  e t  b o t a ­
n iq u e .  A u jo u r d ’h u i,  q u a n d  les 
p r e m i è r e s  lu e u rs  d u  jo u r  y 
év e il len t  le g la c ie r  d a n s  s a  p â ­
le u r  b le u â t r e  o u  q u a n d  le so le il 
d e  m id i le fa it  r e sp le n d ir ,  s a  v u e  
d e m e u r e  in o u b l ia b le  p o u r  l’in d i­
g è n e ,  le m o n t a g n a r d  e t  le t o u ­
ris te .
C ’e s t  p a r  le G r im se l  q u e  v in r e n t  
le s  p r e m ie r s  h a b i ta n t s ,  les A lé- 
m a n e s  d u  N o rd .  Ils a p p o r t è r e n t  
le u r  e x p é r ie n c e  d a n s  l’e x p lo i ta ­
t io n  d e s  r é g io n s  d e  m o n t a g n e .  
L a  v a c h e  e t  la c h è v r e  à  l’é c u r ie ,  
le s  c é r é a le s  d e  m o n t a g n e  e t  les 
p o m m e s  d e  t e r r e  d e v in r e n t  les
a l im e n ts  d e  b a s e .  L 'a g r ic u l tu re  
fo u rn i t  le t r è s  m a ig r e  r e v e n u  d e s  
h a b i ta n t s .  C o m m e  c e la  n e  suffi­
sa i t  p a s  p o u r  to u s ,  b e a u c o u p  
s ’e n  a l lè r e n t  d e  n o u v e a u ,  d e v in ­
r e n t  le s  W a lse r ,  c e s  é m ig r a n t s  à  
la c u l tu re  p r o p r e  qu i, p a r  le s  d if­
ficiles s e n t ie r s  d e  la F u rk a  e t  
d u  N u fe n e n ,  a l lè r e n t  s ’in s ta l le r  
d a n s  d ’a u t r e s  va llée s .
A  u n  c e r ta in  m o m e n t  d u  c a le n ­
d r ie r  d e s  m a n i f e s ta t io n s ,  c e  fu ­
r e n t  M o n s ie u r  G o e t h e  e t  T h o ­
m a s  P la t te r ,  le p e t i t  c h e v r ie r  d e  
G r â c h e n ,  d e v e n u  p lu s  ta rd  p h i ­
lo s o p h e ,  qu i d é c r iv ir e n t  les 
d u r e s  f a t ig u e s  d e  c e s  t r a v e r s é e s .  
D 'a u t r e s  s o n t  d e m e u r é s  a n o ­
n y m e s ,  les m a rc h a n d s ,  p o r te u r s ,  
v o y a g e u r s  d e s  d e u x  c ô té s :  ils 
a p p o r t è r e n t  u n  p e u  d ’a r g e n t  e t  
u n  a i r  n o u v e a u .  L e  tra f ic  p a r  
les co ls  p r i t  u n e  im p o r ta n c e  
é c o n o m iq u e  p o u r  to u t  le H a u t-  
V alais.
C o m m e  en filés ,  le s  v illages 
b r u n s  d e  C o n c h e s  s 'a l i g n e n t  su r
le fo n d  d e  la va llée . A u  M oyen  
A g e  d é jà ,  s o u m is  a u x  se ig n eu rs  
f é o d a u x  e t  à  D ie u  T o u t  Puis­
s a n t ,  ils a v a ie n t  le u r  im p o r ta n ­
ce . D e s  c o n s t ru c t io n s  p ro fa n e s  
e t  u n e  g r a n d e  r ic h e s s e  d ’art 
s a c r é ,  d e s  o r g u e s  c é lè b re s  dans 
le m o n d e  e n t ie r  e t  d e s  églises 
r e m a r q u a b le s  e n  té m o ig n e n t .  
A u jo u r d ’h u i u n  to u r i s m e  doux 
c o n t r ib u e  à  a s s u r e r  l’ex is te n ce  
d e s  h a b i ta n ts .
E t le R h ô n e  e s t  to u jo u rs  p ré se n t  
d a n s  le p a y s a g e ,  d a n s  la v u e  sur 
le p u is s a n t  W e is s h o r n  à  l’ouest 
e t  su r  les p e n t e s  o ù  les fo rê ts  de 
m é lè z e s  e t  les p a re -a v a la n c h e s  
d o m i n e n t  les p ra ir ie s .
P lu s  o n  a v a n c e ,  p lu s  les af­
f lu e n ts  s e  m u ltip lie n t;  to r re n ts  
d is c ip lin é s  o u  s a u v a g e s ,  d év as ­
ta te u r s .  L a  fo rc e  n a g u è r e  in­
d o m p t é e  d e  l 'e a u  e s t  au­
jo u r d ’h u i m â té e  e t  c o m m e r c ia ­
lisée  c o m m e  h o u il le  b lanche . 
D a n s  la  p a r t i e  in fé r ie u re  d e  la 
v a l lée  d e  C o n c h e s  o ù  le fleuve 
s ’e s t  f ra y é  p é n ib le m e n t  p assag e  
e n t r e  les f lan c s  d e  la m o n ta g n e ,  
d a n s  la r o c h e  o r ig in e lle  e t  les 
a l lu v io n s , d e  r a v is s a n te s  locali­
té s  b lo t t ie s  c o n t r e  le s  p en tes  
s o n t  d e v e n u e s  d e s  s ta t io n s  tou ­
r is t iq u e s  im p o r ta n te s ,  co m m e 
B e t tm e r a lp ,  R ie d e ra lp .  D e s  val­
lé e s  la té ra le s ,  p a r  e x e m p le  le 
F ie s c h e r ta l  e t  le B in n ta l ,  savent 
p r ô n e r  la v a le u r  d e  le u r  isole­
m e n t  e t  d ’u n  p a y s a g e  quasi­
m e n t  in ta c t .  L e  c h e m in  d e  fer 
o u  la r o u te  a s s u r e n t  toute 
l’a n n é e  le s  lia iso n s .
L à  o ù  la v a l lée  s ’é c a r te ,  le fleuve 
d e v ie n t  p lu s  la rg e ,  p lu s  paisible. 
Il s e  g ro s s i t  d 'a p p o r t s  d ’e a u  et 
s e  t r a în e  p lu s  lo in . A u  siècle 
p r é c é d e n t  o n  l’a  e n d ig u é  pour 
s u p p r im e r  le d a n g e r  e t  o n  a 
d r a in é  le so l p o u r  p o u v o ir  la­
b o u r e r  la t e r r e  fertile . M alheur 
a u  R h ô n e ,  s ’il t e n t e  d e  sauter
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p ar-d essu s  s e s  rives! im m é d ia te ­
m en t les p la n if ic a te u rs  s o n t  là 
pour l’e n f e r m e r  d a n s  le b é to n .  
Ce q u e  l’o n  d é s ig n e  s o u s  le n o m  
de H au t-V a la is ,  e s t  u n e  p a r t i e  
de c e  p a y s a g e  r h o d a n ie n .  C e  
sont, o u t r e  l’a im a b le  h a u t e  val­
lée d e  C o n c h e s ,  d e s  a g g l o m é r a ­
tions d a n s  la p la in e ,  d e s  
g randes  v a l lé e s  la té ra le s  h a b i ­
tées à  d r o i te  e t  à  g a u c h e ,  d e s  vil­
lages s u r  les p e n t e s  d e s  d e u x  
côtés, c ô t é  so le il e t  c ô t é  o m b r e ,  
et d e s  p o n t s  te n d u s  a u -d e s s u s  
du fleuve.
Le fo n d  d e  la v a llée , lieu  d e  p a s ­
sage e t  d ’h a b i ta t io n ,  a  la rg e ­
m ent c o n t r ib u é  à  l’h is to ir e  d u  
pays. D e s  b â t im e n ts  h is to ­
riques, a u  f lan c  d e  la m o n t a g n e  
ou d a n s  la  p la in e ,  p a r l e n t  d e  
g ran d eu r  e c c lé s ia s t iq u e  e t  p r o ­
fane, d e  c o m b a ts  p o u r  le p o u ­
voir; d is p u te s  e t  b a ta i l le s  o n t  
laissé d e s  t r a c e s  d e  s a n g  e t  
des m o n u m e n t s  c o m m é m o r a ­
tifs. S to c k a lp e r ,  «le F u r g g e r  d e s  
Alpes», im p r im a  l’e m p r e in t e  d e  
ses p a s  lo in  a u -d e là  d e  B r ig u e .  
Le K u ltu rk a m p f  a p p e l a  la c r é a ­
tion d ’é c o le s  e t  B r ig u e  d e v in t  u n  
centre d ’é tu d e  e t  d e  f o r m a t io n ,  
un c a r r e fo u r  vital p o u r  le p a s ­
sage d e s  co ls ,  u n  c e n t r e  d e  c o m ­
merce. V iè g e  s ’a f f i rm a  c o m m e  
m étropo le  in d u s tr ie l le  e t ,  a v e c  
les u s in e s  d e  G a m p e l  e t  S te g ,  la 
chimie d e v in t  u n  im p o r t a n t  
bailleur d e  p a in  p o u r  le s  h a b i ­
tants d e  la p la in e  e t  d e  la m o n ­
tagne. Elle a t t i r a  à  s a  su ite  d e  
florissantes e n t r e p r i s e s  c o m ­
merciales e t  a r t i s a n a le s ,  q u i p e r ­
mirent d e  m e t t r e  fin  à  Im m ig ra ­
tion. C e la  r e n d i t  p o s s ib le  l’a c c è s  
à la f o rm a t io n  e t  u n e  a m é l io r a ­
tion d e  la s i tu a t io n  é c o n o m iq u e .  
Il s ’ag it m a in t e n a n t  d e  lu t te r  
pour u n e  in té g r a t io n  h a r m o ­
nieuse e n t r e  in d u s t r ie  e t  n o u ­
veauté, t r a d i t io n  e t  c o u tu m e ,
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c r o is s a n c e  e t  m e s u r e ,  q u a l i té  d e  
v ie  e t  p e r s p e c t iv e s  d ’aven ir .  
D a n s  s e s  n o m b r e u s e s  v a l lée s  la ­
té ra le s ,  le H a u t-V a la is  e s t  a t ­
t r a y a n t  e t  r ic h e  d e  t r è s  b e a u x  
p a y s a g e s .  D e  h a u t e s  m o n ­
t a g n e s  f o r m e n t  f ro n t i è r e  a u  
n o r d  e t  a u  su d . D e s  v illages a u ­
t r e fo is  m is é r a b le s  s o n t  d e v e n u s  
d e s  c e n t r e s  to u r is t iq u e s  c é lè b re s  
d a n s  le m o n d e  en t ie r .  L a  m o n ­
t a g n e  a t t i r e  les g e n s ,  le s  g e n s  a t ­
t i r e n t  l 'a r g e n t .  L e  to u r i s m e  e n  
t a n t  q u ’im p o r t a n t  fo u rn is s e u r  
d e  trav a il  o b t i e n t  q u a s i  p r io r i té  
p o u r  le m e il le u r  e t  p o u r  le p ire .  
Il y  a  le C e rv in  e t  le s  c h a m p s  d e  
s a f r a n ,  les c o m b a ts  d e  v a c h e s  e t  
les s a lo n s  d e  b e a u té ,  les p r o c e s ­
s io n s  e t  les p o s te s  d e  d o u a n e ,  
les b a in s  t h e r m a u x  à  L o è c h e -  
le s -B a in s ,  d e s  e a u x  q u i g u é r is ­
s e n t  à  B r ig e rb a d , d e s  m in e s  d ’o r  
à  G o n d o ,  d e  la c o n t r e b a n d e  vers  
le su d  p a r  d e  n o m b r e u x  co ls  e t  
le v in  d u  P a ïe n  à  1 2 0 0  m  d ’alti­
tu d e .  A jo u to n s  u n e  c h im ie  f ine
d e  h a u t  d e  g a m m e ,  d e s  c o u ­
tu m e s  v ra ie s ,  b ie n  c o n s e r v é e s  
d a n s  le L ô ts c h e n ta l  q u i a  g a r d é  
s a  v é r i ta b le  p e r s o n n a l i té ,  e t  t o u ­
jo u r s  le C e rv in ,  e t  to u jo u rs  le 
R h ô n e .
U n e  g r a n d e  p a r t i e  d e  le u r  d o ­
m a in e  é t a n t  o c c u p é e  p a r  d e s  
p a y s a g e s  t r è s  m o n t a g n e u x ,  les 
c in q  d iz a in s  (districts) d u  H a u t  
r e p r é s e n t e n t  u n e  m in o r i t é  d e  la 
p o p u la t io n  v a la is a n n e .  O n  le 
s a it  b ie n  e t  p a r -c i  p a r - là  o n  s ’e n  
p la in t ,  r ê v a n t  d e s  s iè c le s  p a s s é s  
o ù  l 'o n  a v a it  u n e  a u to r i té  p o li ­
t iq u e  e t  d e  l’in f lu e n c e  s u r  l’ava l, 
o ù  l’o n  p o s s é d a i t  d e s  b a i l la g es  
j u s q u ’a u -d e là  d e  M o n th e y .  L a  
r u p tu r e  su rv in t  a v e c  les  é v é n e ­
m e n t s  q u i a c c o m p a g n è r e n t  e t  
su iv i re n t  la  R é v o lu t io n .  L es  
W e ls c h e s  d e v in r e n t  p lu s  p r e s ­
s a n ts  e t  il fallu t s e  r e t i re r  
j u s q u ’a u  B o is  d e  F in g e s  qu i 
f o r m e  a u jo u rd 'h u i  la s é p a r a t i o n  
e n t r e  le H a u t  e t  le B as-V ala is . 
L a  la n g u e  d e s  H a u ts -V a la is a n s ,  
a l é m a n iq u e  a v e c  s o n  fo n d s  d e  
vieil h a u t - a l le m a n d ,  fa it  au ss i 
b a r r iè r e  e t  r e n d  la c o m m u n ic a ­
t io n  difficile. L a  m in o r i t é  d o i t  e n  
t i re r  les c o n s é q u e n c e s .  Elle d o it  
a p p r e n d r e  la la n g u e  d e  l’a u t re .  
O ù  l’o n  s ’e f fo rc e  d e  s ’in té r e s s e r  
les u n s  a u x  a u t r e s  le s  d é b o r d e ­
m e n t s  n e  d e v r a ie n t  p a s  ê t r e  
t r o p  g ra v e s .  L a  v a llée  f o r m e  u n  
to u t  d a n s  s o n  d é r o u le m e n t  n a ­
tu re l .  Elle p o r t e  l’e m p r e in t e  
d ’h a b i t a n t s  d if fé re n ts  a u x  cu l­
tu r e s  d i f fé re n te s ,  m a is  f in a le ­
m e n t  ils s ’a f f a i r e n t  to u s  s u r  le 
m ê m e  r a d e a u ,  su iv a n t  le c o u r s  
d e  l’e a u ,  d e s c e n d a n t  le f leuve  
e n s e m b le  a v e c  l’h is to ire .
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A daptation française: Treize Etoiles
O b e r -  u n d  U n t e r w a l l i s e r :
persönliche Gedanken zur Verträglichkeit
Jene  in Brig seit Jahren w ohn ­
hafte  Zürcherin, zufällig im 
Zug getroffen, meinte, ihr 
feh lten  im Wallis die Nebelta ­
ge. Sie mache sich nichts aus 
Luft, die dort oben fa st  im ­
m er überklar und  prickelnd  
sei. Die ewige Kristallklarheit 
ohne  Zw ischentöne langweile  
sie ziemlich schnell. Kons­
tante  Hochdruckgebiete  ve­
reinfachten ihr den A u fe n ­
thalt am Fusse des Glise- 
rhorns keineswegs.
Jedem  Walliser ausserhalb  
seines Kantons geht es genau  
umgekehrt. Er sehn t den  
blauen H im m el und  die klare 
Sicht herbei.
Von Bern aus erscheint das 
Wallis als ein Tal- und  Paß­
staat, von zwei gewaltigen, pa ­
rallel zueinander verlaufen­
den A lp e n ke t te n  eingefasst. 
Der R otten  durchzieht den  
Kanton von Osten nach We­
sten. Die vielen Seitentäler  
geben der Ebene das ihr z u ­
k o m m e n d e  Gepräge der E in ­
heit. Die Natur  sorgt offenbar  
fü r  die Schicksalsgemein ­
schaft der darin lebenden  
Menschen.
A u f  mögliche Gegensätze zwi­
schen Oberwallisern und  Un­
terwallisern wird man in Bern  
eher selten angesprochen. 
Wohl eher wird man hu m o r ­
voll gefragt, wann sich das  
Wallis endlich in die Schweiz  
integrieren werde. Bis vor 
etwa einer Generation hatte  
diese Frage gewiss ihre B e ­
rechtigung. N ur im A u sn a h ­
mefall wurde dem  Walliser 
früher  a u f  B undesebene  in Po­
litik, Wirtschaft und  Verwal­
tung eine höhere Verantwor­
tung zugedacht. Se itdem  
Walliser als Bundesräte, B u n ­
desrichter, A m tsd irek toren ,
hohe Offiziere usw. ihren 
Mann stellen, ist die Identifi­
kation m it dem  B und  voll 
nachfühlbar, auch wenn der  
Walliser nie zu e inem  Zentra-  
listen umerzogen werden kann. 
In Bern ist unser Dialekt aner­
kannt und gerne gehört: erfolg­
reiche Fussballer und  Sk ifa h ­
rer haben wirkungsvoll dazu  
beigetragen. Im hiesigen Wal­
liser Verein werden echte  
Freundschaften geschlossen. 
Beide Sprachen sind gleichbe­
rechtigt.
Von früher Jugend setzten wir 
u n s  in der Familie mit dem Zu­
sammenleben zwischen beiden 
Walliser Volksgruppen aus­
einander. Oberwalliser Her­
kunft, Schulen in deutscher  
und französischer Sprache, be­
rufliche Tätigkeit im landwirt­
schaftlichen Bereich mit dörfli­
chen Genossenschaften im 
Goms und bis hinunter zum  
Genfer See, Militärdienste bei 
den Welschen und in Oberwal­
liser Regimentern. Zahlreiche 
Freundschaften und Bekannte  
im Welsch- und im Deutschwal­
lis mit wertvollen Kontakten zu 
Politikern, Pfarrern, Arbeitern, 
Bauern. Verwandte im Goms, 
in Sitten und Martigny.
Wie sind die Erfahrungen aus  
dieser langjährigen Durchm i­
schung? Wird der Oberwalli­
ser diskriminiert oder lässt 
m an ihn spüren, dass die wirt­
schaftliche Macht im Kanton  
im Westen der Sprachgrenze  
liegt? Wird der Welschwalli­
ser daran erinnert, dass  
seine Kenntn isse  der Sprache  
Goethes doch eher dürftig  
s ind? Lassen sich nur fü r  Ein­
heimische m it dem  richtigen 
sprachlichen Ursprung poli­
tische Lorbeeren erringen?  
Werden gute  S tellen  nach
sprachlicher H erk u n ft  verteilt 
oder werden sie an Tüchtige 
vergeben?
Die A n tw o r t  darauf ist recht 
einfach. Ober- und  Unterwalli­
ser diskriminieren sich prak­
tisch nicht. A u f  alle Fälle 
nicht m ehr  als in der Bundes­
hauptstadt, wenn ein einträ­
glicher Posten zu vergeben ist. 
Im Tal der R hone  ist Tüchtig­
keit gefragt. Die Sprachkennt-  
nisse s ind bei den Kadern im 
Z u n e h m e n  begriffen. Leider 
ist die W anderung von Ar­
beitskräften vom e inem  zum 
ändern kantonalen Sprachge­
biet eher gering.
Es darf hinsichtlich des weite­
ren gem einsam en  Weges zwi­
schen Ober- und  Unterwalli­
sern eine günstige Prognose 
gestellt werden. Grundsätz­
liche Differenzen zwischen 
beiden Bevölkerungsgruppen  
sind nicht auszumachen. Die 
Schicksalsgemeinschaft wird 
bestehen bleiben. Das Tal der 
R h o n e  wird auch kün ft ig  ve­
runmöglichen, dass Oberwal­
liser und  Unterwalliser ge­
trennte  Wege einschlagen. 
Der wirtschaftliche Erfolg 
der letzten Jahrzehn te  wurde 
gem einsam  errungen.  Wer 
m öch te  schon darauf verzich­
ten? Ober- und  Unterwalliser 
lernen sich laufend besser 
kennen . Die Vermischung der 
Bevölkerungsteile  n im m t zu. 
Wer behauptet denn, es sei 
einm al e ine Verträglichkeits­





Trachten des S a a s ta le s /C ostum es de la vallée de S a a s
Hauts-Valaisans 
et Bas-Valaisans
Réflexions personnelles sur leur com pa tib ilité
C e t t e  Z u r ic h o is e  q u i h a b i te  
B r ig u e  d e p u i s  d e s  a n n é e s  e t  q u e  
j ’a i r e n c o n t r é e  p a r  h a s a r d  d a n s  
le t r a in ,  m ’a  d it  q u ’e n  V alais , il 
lui m a n q u a i t  les jo u r s  d e  
b ro u illa rd .  Elle n 'a v a i t  q u e  fa ire  
d e  l’a ir  q u i,  là -h a u t ,  é ta i t  
p r e s q u e  to u jo u r s  t r o p  c la ir  e t  
p iq u a n t .  C e t t e  s e m p i te rn e l le  
c la r té  d e  c r is ta l s a n s  t o n s  in te r ­
m é d ia i r e s  l’e n n u y a i t  a s s e z  v ite. 
D e s  z o n e s  d e  c o n s t a n t e  h a u te  
p r e s s io n  n e  lui s im p lif ia ie n t  p a s  
d u  to u t  le s é jo u r  a u  p ie d  d u  Gli- 
s e r h o r n .
P o u r  to u t  V a la isa n  h o r s  d e  s o n  
c a n to n ,  c ’e s t  e x a c t e m e n t  le 
c o n t r a i r e .  Il s o u p i r e  a p r è s  le ciel 
b le u  e t  les v u e s  d é g a g é e s .
V u d e  B e r n e ,  le V ala is  a p p a r a î t  
c o m m e  u n  p a y s  d e  v a l lée s  e t  d e  
co ls  e n c h â s s é  e n t r e  d e u x  
c h a în e s  p a ra l lè le s  d e  m o n ­
ta g n e s .  L e  R h ô n e  t r a v e r s e  le 
c a n to n  d ’e s t  e n  o u e s t .  L e s  n o m ­
b r e u s e s  v a l lée s  la té ra le s  d o n ­
n e n t  à  la p la in e  c e n t r a le  la 
t o u c h e  d ’u n i té  qu i lui c o n v ie n t .  
L a  n a t u r e  veille  m a n i f e s te m e n t  
su r  la c o m m u n a u t é  d e  d e s t in  
d e s  h o m m e s  q u i y  v iven t.
A  B e r n e ,  o n  v o u s  q u e s t io n n e  
a s s e z  r a r e m e n t  su r  les p o s s i ­
b le s  o p p o s i t io n s  e x i s ta n t  e n t r e  
H a u ts -V a la is a n s  e t  B as-V ala i-  
s a n s .  O n  v o u s  d e m a n d e  p lu tô t  
i r o n iq u e m e n t  q u a n d  le V ala is  fi­
n i r a  p a r  s ’in té g r e r  à  la S u is se .  Il 
y a  e n c o r e  u n e  g é n é r a t io n ,  
c e t te  q u e s t io n  é ta i t  c e r t a i n e ­
m e n t  ju s t if iée . C e  n ’e s t  q u 'e x ­
c e p t io n n e l l e m e n t  q u ’o n  c o n f ia i t  
a u t re fo is  à  u n  V a la isa n  u n e  
h a u t e  r e s p o n s a b i l i té  p o li t iq u e ,  
é c o n o m iq u e  o u  a d m in is t ra t iv e  
su r  le p la n  fé d é ra l .  D e p u is  q u e  
les V a la is a n s  o n t  p la c é  le u rs  
h o m m e s  c o m m e  c o n s e i l le r s  fé ­
d é r a u x ,  ju g e s  f é d é ra u x ,  d i r e c ­
t e u r s  d 'a d m in is t r a t io n s ,  o ffic ie rs  
s u p é r ie u r s ,  e t c . ,  l 'id e n t i f ic a t io n  
a v e c  la C o n f é d é r a t i o n  e s t  p le i ­
n e m e n t  r e s s e n t ie ,  m ê m e  si le 
V a la isa n  n e  p o u r r a  ja m a is  ê t r e  
t r a n s f o r m é  e n  c e n tra l is a te u r .
A  B e r n e ,  n o t r e  d ia le c te  e s t  
r e c o n n u  e t  o n  a im e  l’e n t e n ­
d re :  d e s  f o o tb a l le u r s  e t  d e s  
s k ie u rs  d e  c la s se  y  o n t  e f f ic a c e ­
m e n t  c o n t r ib u é .  D a n s  n o t r e  
c lub  v a la is a n  d e  v ra ie s  a m it ié s  
s e  n o u e n t .  O n  r e c o n n a î t  les 
m ê m e s  d ro i ts  a u x  d e u x  la n g u e s .  
D a n s  n o t r e  fam ille , d è s  n o t r e  
p r im e  je u n e s s e ,  n o u s  a v o n s  d û  
fa ire  f a c e  à  la c o e x is t e n c e  d e s  
d e u x  g r o u p e s  d e  V a la isa n s .  O r i ­
g in e  h a u t -v a la is a n n e ,  é c o le s  e n  
f ra n ç a is  e t  e n  a l le m a n d ,  a c tiv i té  
p r o fe s s io n n e l le  e n  a g r ic u l tu re  
a v e c  les c o o p é r a t i v e s  villa­
g e o is e s ,  d e  C o n c h e s  a u  lac 
L é m a n ,  se rv ic e  m ilita ire  c h e z  
le s  W e ls c h e s  e t  d a n s  les r é g i ­
m e n t s  h a u ts -v a la is a n s .  N o m ­
b r e u x  a m is  e t  c o n n a i s s a n c e s  
d a n s  le V ala is  w e ls c h e  e t  a lle ­
m a n d  e t  d e  p r é c ie u x  c o n ta c ts  
a v e c  d e s  h o m m e s  p o li t iq u e s ,  
d e s  p r ê t r e s ,  d e s  o u v r ie r s ,  d e s  
p a y s a n s .  P a r e n t s  à  C o n c h e s ,  à  
S io n ,  à  M a r t ig n y .. .
Q u e l le s  le ç o n s  t i r e r  d e  c e t te  
lo n g u e  in t e r p é n é t r a t io n ?  L e  
H a u t-V a la is a n  est-il d is c r im in é  
o u  lui fa i t -o n  s e n t i r  q u e  la p u is ­
s a n c e  é c o n o m iq u e  d u  c a n t o n  s e  
t r o u v e  à  l’o u e s t  d e  la lim ite  d e s  
la n g u e s ?
F a i t -o n  s e n t i r  a u x  V a la isa n s  r o ­
m a n d s  q u e  le u r  c o n n a i s s a n c e  
d e  la la n g u e  d e  G o e th e  e s t  p lu ­
t ô t  m a ig r e ?
L e s  la u r ie rs  p o l i t iq u e s  n e  s o n t-  
ils r é s e rv é s  q u ’a u x  in d ig è n e s  
p a r l a n t  la b o n n e  la n g u e ?  L es
b o n n e s  p la c e s  so n t-e l le s  a t tr i ­
b u é e s  d ’a p r è s  l 'a p p a r t e n a n c e  
l in g u is t iq u e  o u  d 'a p r è s  la v a leu r  
d e  l’ind iv idu?
L a  r é p o n s e  e s t  v r a im e n t  s im p le : 
il n ’y a  p r a t i q u e m e n t  p a s  d e  d is­
c r im in a t io n  e n t r e  H a u ts  e t  B as- 
V a la isa n s .  E n  to u t  c a s ,  p a s  p lus 
q u e  d a n s  la c a p i ta le  fé d é ra le  
q u a n d  il s ’a g i t  d e  r e p o u r v o i r  un  
p o s t e  in té r e s s a n t .  D a n s  la vallée 
d u  R h ô n e ,  c ’e s t  la c a p a c i t é  qui 
e s t  d e m a n d é e .  A u  n iv e a u  des  
c a d r e s ,  les c o n n a i s s a n c e s  lin­
g u is t iq u e s  v o n t  e n  s ’a m é lio ra n t .  
M a lh e u r e u s e m e n t ,  l’é c h a n g e  de 
m a in - d ’œ u v r e  e n t r e  les d eux  
p a r t i e s  d u  c a n to n  e s t  p lu tô t 
faib le .
O n  p e u t  p o s e r  u n  p r o n o s t i c  fa ­
v o ra b le  q u a n t  à  la m a r c h e  c o m ­
m u n e  d e s  H a u ts  e t  Bas-Valai- 
s a n s  à  l’aven ir .  O n  n e  p eu t 
s u p p r im e r  les d i f fé re n c e s  fo n ­
d a m e n ta le s  e n t r e  les deux  
g r o u p e s  d e  p o p u la t io n  m a is  la 
c o m m u n a u t é  d e  d e s t in  subsis ­
t e r a .  L a  v a llée  d u  R h ô n e  co n ti ­
n u e r a  à  n e  p a s  p e r m e t t r e  que 
le s  V a la is a n s  d u  H a u t  e t  d u  Bas 
s ’e n g a g e n t  s u r  d e s  v o ie s  s é p a ­
r é e s .  L e  s u c c è s  é c o n o m iq u e  des 
d e r n i è r e s  d é c e n n i e s  a  é t é  ob­
t e n u  p a r  l 'e f fo r t  c o m m u n . . .  
Q u i  d o n c  v o u d ra i t  y  r e n o n c e r?  
H a u ts -V a la is a n s  e t  B as-V ala i­
s a n s  a p p r e n n e n t  à  s e  c o n n a î tre  
to u jo u rs  m ie u x .  L e  m é la n g e  des 
p o p u la t io n s  p r o g re s s e .
Q u i  d o n c  a f f i rm e  q u ’il faudrait 
fa ire  u n  jo u r  u n  t e s t  d e  c o m p a ­
tib ilité  e n t r e  V a la isa n s  d u  H aut 
e t  d u  B a s ?
Stefan  Lagger 
Adaptation française: Treize Etoiles
Oswald Ruppen
Oberwalliser K nabe/ Jeune Haut-Valaisan
Le c o u te a u  suisse
Les couteaux suisses pleins d'idées.
Le véritab le  cou teau  d 'o ffic ie r suisse, multifonctions, m ond ia lem ent ré­
puté. Le seul ave c  ga ran tie  écrite  d e  5 ans e t les avantages exclusifs 
WENGER.
S w ib o  SWISO
Le professionnel: la m arque de  cou teaux de  bouchers faisant référence 
à travers le m onde. Pionnier d e  la sécurité e t de  l'hyg iène, ave c  son 
m anche ergonom ique jaune.
G r a n d -M a î t r e  fêlJ.ÆL)
<cn>
Le cordon-b leu :un ega m m ecu is in e  pour l'usage professionnel e t privé. 
Sûr, durab le , hyg iénique (résiste au lave-vaisselle), ré pond an t aux plus 
hautes exigences. M anche ergonom ique brun.
WENGER SA
CH-2800 D elém ont 
Switzerland 
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Je ne travaille 
qu’avec des gens 
qui ont de 
l ’expérience
N o u s  v o u s  f a i s o n s  p r o f i t e r  d e  n o t r e  
e x p é r i e n c e  d a n s  t o u s  le s  d o m a i n e s .  
E n  S u is s e  e t  d a n s  le  m o n d e  e n t ie r .  
P a r  e x e m p le ,  e n  m a t i è r e  d e  p l a c e m e n t ,  
d e  g e s t i o n  d e  p o r te f e u i l l e ,  
s o u s  f o r m e  d ’a i d e  f i n a n c i è r e  p o u r  
r é a l i s e r  v o s  p r o j e t s ,  o u  p o u r  t o u t  
r e n s e i g n e m e n t  d ’o r d r e  f in a n c ie r .
P lu s  d e  7 0  s u c c u r s a l e s  e t  r e p r é s e n t a t i o n s
Union de 
Banques Suissese n  S u is s e  r o m a n d e
Le bloc-notes de Pascal Thurre
Le crochet des  90  ans
Saluez-la. C ’est u ne  g rande  dam e. 
Elle est n ée  avec le siècle. Et p o u r ­
tant elle tisse, tricote et c rochette  
toujours. Elle est davan tage  p ré o c ­
cupée p a r  le sm yrne  que p a r  le 
smig. O n  se d em an d e  qui finale­
ment va e m p ê c h e r  Elie R o ten  de 
travailler en co re ...  Il es t vrai q u ’elle 
est S av iésanne de souche. Il faut 
l’en tendre  évoquer le te m p s  où  elle
Pascal Thurre
descendait à p ied «en bas à Sion» 
p o u r  aller travailler à  l’arsenal avec 
son  mari. Elie R oten , in d é p en ­
d an te  en  diable, m è n e  sa vie à  sa 
guise dans son  a p p a r te m e n t  sédu- 
nois. Si elle lâche tapis, dentelle et 
tricot c ’est po u r p ré p a re r  un  de ces 
petits plats don t elle a le secret. Sa 
spécialité? Le gâ teau  aux p o m m es  
et les merveilles.
Le roi e t  la reine
Pirmin Zurbriggen s ’e n  va, h eu ­
reux co m m e un  roi. D uran t des a n ­
nées, il a  d om iné  l’élite du ski m o n ­
dial. Il va ren tre r  dans sa vallée 
pour consacre r  enfin plus de te m p s  
à son bonheur. O n  le voit ici sur les 
hauteurs de V eysonnaz, à l’heure  
des adieux, en  p le ine C o u p e  du 
monde. U n e  vachette  lui est offer­
te, en g rande  fo rm e  elle aussi m ais 
à ce po in t récalc itrante q u ’on  se 
demandait dans la sta tion ... si ce 
n’était pas  la p e u r  de  partir  p o u r  le 
Haut-Valais.
La folle enjambée
San Francisco? P as  tou t à fait. 
C’est C hando line  aux  po r tes  de 
Sion. Et c ’est le R h ô n e  qui joue ici 
au Pacifique. Q uo iq u ’il en  soit, 
cette en jam bée  de  l’au to rou te  sur 
le fleuve va constituer l’un e  des 
sept merveilles du Valais. O n  vient 
d’y couler la de rn iè re  b e n n e  de 
béton. L ’ouvrage, sou tenu  sur les 
eaux p a r  un  systèm e de h au b a n ­
nage d ’avant-garde, sau te  le fleuve 
sur plus de  2 8 0  m ètres. U n record  
suisse bien en tendu , pu isqu ’o n  est 
en Valais... C e sera  un  trait d ’union 
fabuleux en tre  S ion  e t S ierre . C ’est 
en p résen tan t l’ouvrage que le chef 
des travaux publics M. B ernard  
Bornet a n n o n ç a  que la N 9  s ’a p ­
pellera déso rm ais  A u to rou te  du 
Rhône.
Jean-Paul Maeder
Le Hawk est arrivé
V am pire, M irage, Tiger, H u n te r . .. 
la ronde  des  avions de  com bat 
continue. Voici le nouveau  venu: le 
H aw k. P ro n o n cez  «Hoque». Le 
dern ie r-né  des engins d ’en tra în e ­
m e n t p o u r  n os  pilotes militaires 
nous vient tou t droit d ’A ngleterre . 
Il rem p lacera  le fam eux V enom . 
«Plus efficace, e t m oins bruyant 
surtout», c lam en t les colonels. Q ue 
le ciel -  au  m oins lui -  les en tende . 
Voici l’engin  fêté sur la piste de 
l’a é ro d ro m e  p a r  tou t un  essaim  
de pilotes e t d ’amis.
Videotex e t  multitel
Le Valais s ’ouvre à  so n  tour, avec 
en thousiasm e, au  m o n d e  des co m ­
m unications écrites via le té lé ­
p h o n e .  V ideotex, multitel e t vittel 
g ag n en t chaque  jour de  n o u ­
veaux ad e p te s  dans ce can ton . 
U n e  société  privée s ’est m êm e 
constituée ce p rin tem p s p o u r  livrer 
aux ab o n n é s  u ne  foule de rense i­
gn em en ts  p a r  sim ple pression  sur 
to u ch es  té léphon iques. O n  po u rra  
ainsi n o n  seu lem ent ob ten ir  des 
d o n n ée s  multiples to u c h an t la vie 
agricole, touristique, culturelle, 
économ ique  du ca n to n  mais 
conna ître  les avis de  décès e t la 
da te  des obsèques. Le «Nouvelliste» 
n ’a plus q u ’à  bien se tenir...
Les vignerons de Biéler
A près un  hiver lunatique en  diable 
voici que la sa ison nouvelle rep a rt 
de  plus belle. La vigne déjà s ’en  
d o n n e  à coeu r joie. Ils so n t légion 
les artistes qui o n t  ch a n té  le cep  du 
pays rom and . Voici co m m en t Bié­
ler voyait, à  l’occasion  de  la fête 
des v ignerons de  1 9 0 5 ,  le b uco ­
lique labeur du  coteau. O n  peu t ac ­
tuellem ent adm irer les oeuvres que 
le pe in tre  de  l’Ecole de  Savièse a 
consacrées  aux travaux de  la vigne 
e t du  vin dans les ateliers sédunois 
de  l’Egyptien M ahm oud, l’un  des 
an im ateurs  du Valais des arts  à 
S ion Expo.
; V IG N E R O N S  
lo e .  P R IN T E M P S [v ig n e r o n s
Valaisans du monde
Les p répara tifs  von t b o n  train  d ’un 
bout à  l’au tre  du  Valais p o u r  rece ­
voir dans le cadre  des fêtes du 
7 0 0 e anniversaire  de  la C o n féd é ra ­
tion  nos cousins d ’A m érique et 
d ’ailleurs. O n  sait q u ’au  siècle 
passé  plus de  2 0  0 0 0  Valaisans on t 
g ag n é  le N ouveau-M onde. Tout un 
com ité  oeuvre depuis des m ois déjà 
po u r  ren o u e r  au  m ieux les con tac ts  
avec ces d escendan ts  d ’ém igrés. 
Plusieurs cen ta ines  d ’en tre  eux 
son t a ttendus dans le can to n . U ne 
g rande  m anifesta tion  n o ta m m e n t 
est p révue à  leur in ten tion  sur la 
P lanta. P arm i les p e rso n n e s  qui 
o n t pris en  m ains l’o p é ra tio n  il faut 
citer M onique Paccolat, conseillère 
nationale, J a n e  R oberts  C hap - 
m an n , A m éricaine, Jean -P au l Ro- 
duit, de S ierre  e t Gabrielle Sola, de 
Martigny.
Sion l ’heureuse
Qui donc  n ’aurait p a s  envie, m ê m e  
à  9 0  ans, de  g a loper dans une 
ruelle co m m e celle-ci? O n  est au 
c œ u r  du  V ieux-Sion b ien sûr. S ion 
qui vient d ’avoir l’h o n n e u r  de  figu­
re r  d an s  un  ouvrage captivant 
consac ré  aux «Villes heureuses» de 
Suisse. U ne  dizaine d ’au tres  cités la 
cô to ien t d ans ce tte  constellation  du 
bonheur. Il es t vrai q u ’il fait bon  
vivre dans ce tte  capitale aux  allures 
citadine e t c a m p a g n ard e  à  la fois. 
S ion  a  é té  classée «Ville heureuse» 
p o u r  sa d im ension  de p o r tée  hu ­
m aine, p o u r  so n  accueil, son  pa tri­
m oine, ses m anifesta tions cultu­
relles. Le quartier de  Tous-Vents 
que nous voyons ici constitue l’un 
de ses attraits m ajeurs.
Félix C arruzzo, plus p o è te  q u ’on 
ne  le pense , ch a n te  ces lieux e n  ces 
te rm es: «Tous-Vents où  les h u ­
m ains o n t le te m p s  de rêver en  
m arch an t,  de  s ’asseo ir  sur les 
bancs, à l’air du  tem ps, du  te m p s  
p résen t,  du te m p s  pressé , du 
te m p s  passant».
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Aula du Collège des Creusets 
Les m oulins sur la rivière 
(de Stendhal à Gustave Roud)
Jean  Starobinski
17 mai, 20 h
MARTIGNY
CERM
Sém inaire international 
d ’architecture
4 et 5 mai
CERM
Sém inaire de la S ocié té  
de techn ique énergétique
8 mai 
CERM
Sém inaire de recherche sur 
l’en se ignem ent en  énergie
10 et 11 mai
SAINT-MAURICE
Collège
Le cercle de V ienne  
et l’em pirism e logique
par J. Merleau-Ponty 
22 mai, 20 h 30




Tu aim eras ton  prochain  
(Pologne 1 9 8 8 )
de K. Kieslowski 
1er mai, 20 h 30 
Cinéma Capitole 
D esert Hearts (USA 1 9 8 5 )
de Donna Deitch 
15 mai, 20 h 30
Cinéma Capitole
C ontes cruels de la jeu n esse
(Japon)
de Nagisa Oshima 
29 mai, 20 h 30
VÉTROZ
Salle de l’Union 
Théâtre de la grappe




15 mai, 20 h 30




Stadtm usik  S altina
Jahreskonzert 
Leitung: Eduard Zurwerra 






5. Mai, 20 Uhr 15
SALGESCH








Festival de m usique
20 mai
SIERRE
Fête cantonale de chant
25 - 27 mai
Sacoche
S p ectacle  de d anse
Studio Taps et Romaine 
Berguerand
SION
Théâtre de Valére 
C om pagnie Philippe  
Saire (création)
15 mai, 20 h 30
Théâtre de Valére 
Contem porany dance  
Zurich (création)
17 mai, 20 h 30 
Salle de la Matze
Soirée de ballet M.-Th. Derivaz
avec l'Orchestre du Conservatoire 
26 mai, 20 h
MARTIGNY
Fondation Pierre-Gianadda 
Bernard Soustrot, trompette, 
et François-Henri Houbart, orgue 
Händel, Bach, Telemann,
Purcell, Mozart et Albinoni 
2 mai, 20 h 15
VOUVRY
Festival d es  m usiques  
du Bas-Valais
26 et 27 mai
MONTHEY
Théâtre du Crochetan 
M iguel A ngel Estrella




Kunsthaus Zur Linde 






E sposicion  m usical 
con  pitturas de Suiza
4.-12. Mai, Montag - Samstag 
17-21 Uhr
Klubschule Migros












Georges N ém eth, dessins 
jusqu’au 27 mai
SIERRE
Forum des Alpes 
Jean O tth , peintures 
jusqu’au 5 mai




Patrice et Marie-France Martin, 





26 et 27 mai








Noli m e tangere - 
Ne m e touche pas
Oeuvres d ’art éphémères 
ou dangereuses 
jusqu’au 24 juin 
Galerie Grande Fontaine 
Michel Favre, sculptures 
5 mai-26 mai
Ecole-club Migras 
L’Egypte d es pharaons
Photographies, objets et reportage 




Patchw orks - La terre vue de
l’esp ace
Patchworks et photographies 
jusqu'au 4 mai
Fondation Louis-Moret 





Peintures et sculptures 




13 mai-17 juin 
Mardi-dimanche 14 à 18 h 
ouvert le lundi de Pentecôte
LE CHÂBLE
Musée de Bagnes 
Claude Genoud, 
D om inique C osandey  
et Enzo Bellini
jusqu'au 6 mai
Annoncez par écrit toutes vos manifestations 
culturelles et folkloriques pour le 10 du mois 
de parution, à l'adresse suivante:
Mémento culturel DIP, Planta 3, 1950 Sion
Marie Gailland, L'Eveil, 1 9 9 0 ,  acryl et techn. m ixte sur toile
Robert Hofer
Vu de Genève
Au moment où le Valais est l’hôte de la Roche-sur-Foron et 
de sa céleste foire, je voudrais évoquer depuis Genève la mé­
moire d ’un Genevois -  Valaisan -  Haut-Savoyard: Georges 
Amaudruz (1900-1975), ce collectionneur et ce chercheur 
exceptionnel, fondateur de la plus importante collection eth­
nographique sur les Alpes, demeure le symbole vivant de ce 
que peut créer la rencontre de la Haute-Savoie et du Valais. 
Les Amaudruz sont originaires de la vallée du Giffre en Fau- 
cigny, plus précisément de Samoëns. Dans le courant du 
siècle dernier, ils émigrent à Genève et travaillent à la démo­
lition des fortifications. En trois générations, ils s'établirent 
solidement dans la cité de Calvin, mais Georges le collection­
neur garde le souvenir de son pays d ’origine et se rend fré­
quemment en Haute-Savoie. Si l’attachement ici s’opère par 
la généalogie et par les ancêtres, c’est par mariage qu’il 
s’opère avec le Valais: Amaudruz épouse Agnès Vocat de 
Chalais et Vercorin et ce lien le conduira fréquemment dans 
le Vieux-Pays. Ainsi une double souche, parentale et matri­
moniale, va permettre au collectionneur de parcourir les 
Alpes en long et en large, en hauteur pour y découvrir le der­
nier des hameaux et en profondeur pour s'introduire dans les 
grottes inexplorées et y fonder, avec d ’autres, la spéléologie 
moderne. Et le voici dès 1920, à partir de la contemplation 
d ’une quenouille exposée à Samoëns en Haute-Savoie, se 
vouer totalement à la recherche de l’objet populaire. Il monta 
dans les montagnes à la même période qui a vu des gens 
louches lorgner les trésors de là-haut: chineurs, rucloneurs, 
brocanteurs, antiquaires. Mais à la différence des autres, 
Amaudruz opère un véritable travail de scientifique: il ques­
tionne, il s’informe, il dessine, il mesure, il note tout ce que 
les montagnards lui racontent. Ce travail systématique, mé­
connu à l’époque, n ’a pas empêché Amaudruz d ’être traité 
de «pilleupi. On peut répondre à cela plusieurs choses: que 
les paysans n ’ont pas pu ou n ’ont pas su garder leurs vieux 
objets; que ce «pillage» doit être replacé dans le cadre plus 
général des relations entre villes et montagne; que ce «pilla­
ge» a sauvé bien des trésors qui se seraient perdus à jamais; 
et que c’est à nous aujourd’hui de le restituer à la montagne, 
sous forme de publications et d ’expositions, une part de son 
patrimoine. C ’est à nous, aussi, de rappeler la leçon que 
donne la collection d ’Amaudruz: si différents qu’ils puissent 
être en surface, le Valais et la Haute-Savoie participent d ’une 
même culture montagnarde capable aujourd’hui encore de 
fonder des solidarités nouvelles.
Bernard Crettaz
Potins valorisons
L ettre  à  m o n  a m i F a b ien , V a la isa n  ém igré
Mon Cher,
Bientôt gens de Martigny, autorités en tête, se rendront à la 
Roche-sur-Foron en Haute-Savoie. Histoire de les honorer 
de leur présence et de se faire valoir. Un rapprochement im­
médiat pour moi: celui de ma prime jeunesse ou des sœurs 
venant d ’un couvent de là-bas, m ’apprirent le B A BA. Elles 
avaient déjà enseigné les travaux du ménage à ma mère et 
inculqué les notions primaires et secondaires à ma sœur, à 
ma fille et à des milliers d ’autres durant presque un siècle. 
C ’est dans leur école privée que se faisait le tri des filles les 
plus distinguées du pays, comme les Frères de Marie, leurs 
voisins, pour les garçons. Tu connais le résultat, toi qui me 
lis depuis plus de trente ans! D’autres sœurs de même pro­
venance soignèrent nos malades dans l’hôpital de notre ville 
durant le même temps. Pour leur rémunération elles s ’en re­
mettaient à l’au-delà gagné ici bas ad gloriam Dei. Cela les 
dispensait de se syndiquer.
Venant à Martigny, ont-elles voulu reprendre nos relations 
moyenâgeuses avec la Savoie, lorsque leurs comtes résidè­
rent près de deux siècles au château de la Bâtiaz? Tu sais que 
les Haut-Valaisans chassèrent le dernier et mirent le feu à 
cette imposante demeure. Ils adoraient les incendies. Heu­
reusement la tour de Pierre II resta avec ses murs qu’on a res­
taurés pour ne point les oublier. L’histoire nous dit, par feu 
le Chanoine Dupont-Lachenal, «que Martigny n ’eut pas à se 
plaindre du régime savoyard qui lui assura une protection ef­
ficace et lui rendit la tranquillité!» Bravo.
A part cela, des familles savoyardes firent souche ici à Mar­
tigny, voici deux siècles; l’une d ’elles, semble-t-il, avec un cer­
tain esprit de reconquête.
A cet égard, je rougirais de fausse humilité si je taisais la 
lignée des Morand. Le grand-père du grand-père de mon 
grand-père vint du Biot, non loin de la Roche-sur-Foron, 
s’établir à Martigny quelques années avant le passage de Bo­
naparte. Son petit-fils en devint très vite le maire avant de 
conquérir d ’autres galons à Sion et Berne. Les réfugiés 
n ’étaient alors pas refoulés.
Ambitieux ou dévoués -  il y a toujours deux thèses pour 
cela -  six autres Morand de même souche revêtirent cette 
charge, dont les trois derniers, successivement, «régnèrent» 
de 1909 à 1977. Je ne te dirai pas qui fut le troisième... Ca 
va de soi!
Tu n ’as qu’à venir sur notre place Centrale et tu retrouveras 
la Savoie. Toutefois, rien de plus éphémère que les hommes 
politiques. Fort heureusement, les Morand de la Williamine 
perpétuent, au niveau national et international le renom de 
cette «illustre» famille.
Mais éteignons cet encens aux vapeurs trop voyantes. Je me 
demande pourquoi ton Valais que Napoléon fit Département 
français -  ça a duré cinq ans -  sans demander son avis, n’au­
rait pas pu. dans la foulée du remue-ménage de cette époque 
deux fois séculaire, devenir savoyard...
Où la Savoie devenir valaisanne. On en a vu d ’autres! Ceci 
dit, va en Savoie de temps en temps. Non pas pour acheter 
à meilleur compte quelques denrées, c ’est moche, mais pour 
tenter de sceller une amitié à un plus haut niveau.




1. Vivent dans l’ancienne capitale de la 
Savoie. 2. Sur la route des diligences - 
Sur la rive du Léman «savoyard». 3. Gi­
sement d'uranium du Niger - Poétisée 
par Virgile (Thessalie). 4. Cap sur la 
Méditerranée (Espagne) - Attaquer la 
dent. 5. Cité ombrienne - Auxiliaire. 6. 
Exister - Effleura. 7. Nœud ferroviaire 
suisse - De gésir. 8. Administrés - 
Ouvre à l’envers. 9. Col des Alpes fran­
çaises (2762 m) - Courtisée par Zeus. 
10. Dignes de notre vénération - Fleuve 
inversé. 11. Dieu solaire - Corps gras.
Verticalement
1. Commune de la Haute-Savoie (loc.)
2. Ordonnançait les cérémonies. 3. 
Chant patriotique cher au cœur du 
peuple de Savoie. 4. C ’est le prin­
temps - Geindras. 5. Organisation in­
ternationale (sigle) - Passage pour vir­
tuose (mus.). 6. En les - Asiatique. 7. 
Adj. poss. - Passent sans retour - Sym­
bole. 8. Passèrent du Sahara en Es­
pagne - Sigle du petit écran. 9. Spécia­
lité gouleyante valaisanne. 10. Inventa 
les logarithmes (1550-1617) - Saillie 
de la hanche. 11. Instrument d ’op­
tique.
Lucien Porchet
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BANQUE MIGROS
1950 Sion, Avenue de France 10, Tél. 027 / 21 21 71
Face à la Gare, à 100m. du Métropole
Ouvert samedi matin!
FIDUCIAIRE G. JORDAN & L. BERGUERAND
.V .*.
Licencié ès sciences commerciales
COMPTABILITÉ - FISCALITÉ
Avenue de la Gare 24  - Tél. 0 2 6 /2 2  78 00  
1920 MARTIGNY
HUILE DE CHAUFFAGE - BENZINE - DIESEL 
COMBUSTIBLES - CARBURANTS
sr
Dépôt pétrolier - Châteauneuf
0  0 2 7 /3 5 1 1  01
Twinset -  La nuana 
qui fait la différence
VOTRE SPÉCIALISTE 
DES ALLIANCES
g ^ Ib o n n e t
HORLOGERIE - BIJOUTERIE 
AVENUE GÉNÉRAL-GUISAN 11 
SIERRE - TÉL. 027 /552870
Coup de y  
les cuisines xialaisannes que l’on aime
V is itez nos 25 cuisines 
d 'exposition
Pour une rénovation ou une nouvelle 
construction , nos conseillers vous 
aident à réaliser la cuisine de
Devis im m éd ia t par o rdinateur
La meilleure assurance pour le client
«Acheter son abonnement 
où la neige est garantie»
Avec la neige automatique gérée par ordinateur
G I I I 5 5 EV %
C H - 1 9 2 0  M A R T IG N Y  (V S )
h e l l e r
Bâtiment - Rénovations 
Routes - Ouvrage d'art 
Travaux spéciaux
H e l l e r  S A




<Vn placement intéressant à moyen
“rme> RAIFFEISEN
la banque qui appartient 
à ses clients
FABRIQUE DE MEUBLES
t W E R IS C H E li
N M E R S - B R IG  -S IO N vV IA R T IG N Y
HOTELS RESTAURANTS CHALETS
Le spécialiste pour l'agencem ent 
et projection des 
hôtels e t restaurants
BRIG 0  0 2 8 /2 2  1 1 65
SION/UVRIER 0  027 /31  2885
MARTIGNY 0  0 2 6 /2 2  27 94
Escale gourmande à Salquenen chez
Jean-Jacques Colas, 
Restaurant Zur Sonne - Vers le solei
Un festival de la gastronomie française
3e  é t a g e
2 e  é t a g e
é t a g e
n i v e a u  du sol
2 3 8 m — J
1 2 4 , 9 0 6 m




A Salquenen, au Restaurant français de 
pure tradition, Franziska et Jean-Jacques 
Colas, soufflent ces jours, les six bougies de 
leur anniversaire. Depuis 1984, ils sont 
devenus l’escale gourmande indispensable 
des meilleurs gastronomes.
Cet authentique Français, né dans le Cha- 
rolais a réussi à créer dans la cité des 
chevaliers de Malte, un exquis restaurant à 
un jet de pierre de Sierre et à deux enjam­
bées de Sion. Ce fils d’œnologue français a 
imaginé avec son épouse Franziska d 'éta­
blir une ambassade gourmande, une oasis 
sympathique, chaude et agréablement vi­
gneronne.
Les p o r t e s  d u  p a r a d is
Il est toujours plaisant de découvrir une 
grande table, une bonne maison. C ’est rare 
et donc d ’autant plus réjouissant. Chez 
Jean-Jacques et Franziska, il vaut mieux 
réserver. Car le téléphone ne cesse de 
carillonner. Le restàurant français ZUR 
SONNE - VERS LE SOLEIL est une belle
88 WBLXKEPOKîM
maison de style bernois. La carte des vins 
est avant tout valaisanne et surtout salque- 
narde. Car ici, on est en plein cœur de la 
célèbre Dole de Salquenen, un lieu de pè­
lerinage œnanthique!
La salle à manger est intime. Seules 40 
personnes peuvent y manger. Bienheureux 
l’élu qui accédera à la table. Pour lui, le 
paradis n ’est pas loin!
<Ma cuisine est celle du Sud-Ouest de la 
France» annonce Jean-Jacques Colas. Il a 
le front intelligent, une politesse et une 
gentillesse naturelles, avec une pointe de 
timidité. Celle des grands chefs de Maisons 
Bourgeoises dans lesquelles il a été façon­
né.
Cuisine s p o n ta n é e
Les menus gastronomiques de Jean-Jac­
ques Colas bannissent tous les féculents 
pour ne faire place qu’aux légumes. «Je 
travaille uniquement avec des mini-légu- 
mes, où légumes prématurés, comme les 
courgettes-fleurs, les minis choux-fleurs, les 
minis colraves, carottes, crosne du Japon, 
fenouil, etc.» Une cuisson naturelle suffit à 
lesconserver. L'assiette se présente comme 
une œuvre d ’art, avec ses couleurs, ses 
lignes et... son parfum.
Extrait d e  sa  c a r te  
gastronom ique
Soupe de homard 
Soupe aux truffes
Huîtres spéciales de Marlenne Oléron 
Salade de foie gras à la Gasconne 
Feuilleté d’escargots à la Provençale 
Salade de pigeon tiède au vinaigre 
balsamique
Salade de crevette Royale au tandoori
Rillettes d’oie des Landes
Rillettes de saumon fumé
Jambon persillé de Bourgogne au Chablis
Filet de lapin de garenne en salmis
Noisette d ’agneau de prés salés à la
Basquaise
Caille des Dombes désossée et farcie 
à l’estragon
Cassoulet de confit d ’oie à la Landaise 
Aiguillette de canette sauvage au Pinot noir 
Pintadeau désossé à la crème d ’échalote 
Escalope de turbotin au basilic 
Filet de rouget barbet à la Dole 
Cassolette d ’écrevisses au Johannisberg 
Filet de Sole à la Normande 
Filet de dorade rose à la Niçoise 
Médaillon de langoustine à la crème 
de ciboulette
Raviolis de saumon au cresson 
Lamproie à la Bordelaise 
Rillettes de saumon
Une carte  d e  v isi te
Jean-Jacques Colas est un perfectionniste. 
Intransigeant sur la qualité des produits, il 
sait que sa carte de visite se joue dans 
chaque assiette. Mais, dit-il, certains ingré­
dients ne se trouvent pas en Valais. Des 
producteurs, des éleveurs, des écailleux 
travaillent pour lui. Car, dans ce milieu 
gastronomique la conscience profession­
nelle décide de votre carrière.
Extrait d e  la carte  
d es  d e sse r ts
Mosaïque de poires au muscat, au coulis de 
groseilles
Nougatine au caramel
Salade de fruits exotiques (avec sorbet de
mangue)
Mousse au chocolat (création Colas) 
Crêpe aux fruits des bois 
Sorbets exotiques
Sorbet au safran Glenlivet (12 ans d ’âge) 
Tour d ’Europe en fromages (15 sortes) 
Café avec petits biscuits, palmiers 
cristallisés
Alcools fins - Cognac 40 ans d'âge 
Confiance
Il arrive que le gastronome demande à 
Jean-Jacques Colas de décider du menu. 
C ’est un exercice dans lequel le maître 
queue excelle. Car c’est lui faire confiance 
et honneur de lui offrir sa bouche, son 
estomac, ses papilles.
Sur le livre d 'or du Zur Sonne  - Vers le 
Soleil, on peut y lire:
«Si boire est un poison,
Manger en est un autre.
Je ne connaît point de maison 
Aussi dangereuse que la vôtre!»
R e s t a u r a n t  
Z u r  S o n n e  -  V e r s  l e  S o l e i l ,
3 9 7 0  S a lq u e n e n /S a l g e s c h  
T é l é p h o n e  0 2 7 / 5 5 1 4  2 7  
F e r m é  le m e rc re d i  e t  le jeu d i 
( ju sq u ’à  1 4  h e u re s )




aide d ire c te  
à  l'enfance 
m e u rtr ie
Votre don, 




Alimentation - fromages - boucherie 
fruits et légumes - spiritueux - vins 
produits frais - surgelés - pain 
articles ménagers - literie - lessives 
outillage - livres - textiles 
cosmétiques - souvenirs
B oucherie
MARTIGNY - SION - EYHOLZ
Route de Fully Sous-Gare Près Viège
Pour toutes les exigences de la 
gastronomie
m a t é r i e l  d e  s e r v i c e
 I M  n V  ■
A C IE R  1 N ° X
Platerie, 'é9 u^ ' erSsauCières, 
p o ê le s ,  s o u p i e r e n dpoeies, svuK 
fc poissonnières, etc.
u n r H E  C entre  M a9r0
U V R IE R /S IO N . C entre  M a g ro  m021/960 32
Tél. 027/33 11 61 R E N E N S  B ^ g n o n B
U îjrû  0ce[K l<® D
FABRIQUE DE STORES
1951 SION 
<B 0 2 7 /2 2  5 5 0 5 /6
SERVICE
DE RÉPARATIONS
CONSEILS ET DEVIS 
SANS ENGAGEMENT
FOURNITURE 
AVEC OU SANS POSE
-  VOLETS EN ALUMINIUM 
(plus de 2 0 0  coloris)
-  VOLETS À ROULEAUX
-  STORES À LAMELLES
-  RIDEAUX
À BANDES VERTICALES




m * m H TER IEL  ID D U STR IEL*
i f  j C H -1 9 2 0  MARTIGNY (VS) $  (026) 22 64 51 Q
cinssEv sa —
En cas de manque d’électricité
s i o n r
Photo: H. Preisig, Sion
Sion: Capitale du Valais. Ville historique au p ied des châteaux de Valére et Tourbillon. Musée d'archéologie, musée de Valére, musée de la Majorie, 
église de Valére où se trouve le plus vieil orgue jouable du monde. Campings, dancings, cinémas, curling, patinoire artificielle, piscine ouverte et 
couverte, sauna, manège, tennis, parcours Vita, aérodrome. Office du tourisme, place de la Planta, tél. 027  /2 2  85  86, fax 027  /2 2 1 8  82
G A R A G E S - C O N C E S S I O N  IM A I R E S
E m ilF reyS A
Route de la Dixence 83 y -!  V
Tél. 0 2 7 /3 1  36  01 ÊÜÏfiÎ T sa
L e  p l u s  
g r a n d  c h o i x  
à  S io n
J A G U A R  T O Y O T A  S U B A R U
Garage du M o n t  S/4
J.-L Bonvin - E. Dessimoz 
Avenue Maurice-Troillet 65 
Tél. 0 2 7 / 2 3  5412
Garage Hediger PEUGEOT
Batassé U  TALBOT
Mercedes-Benz Z jT 'X  
Tél. 0 2 7 / 2 2  0131 ^ — '
eGarage de l'O uestStéphane Revaz 
Agence:
Opel - Isuzu




Rue du Rhône 5 - Tél. 0 2 7 / 2 2  16 09
Bourguignonne -  chinoise -  charbonnade
RADIO - TV
S. M ICHELOTTI
Rue des Portes-Neuves 
Tél. 0 2 7 / 2 2  22  19
PHILIPS
AN TIQ U ITÉS  - DÉCORATION
M ICHEL SA UTHIER
Spécialités de meubles et objets valaisans 
Rue des Tanneries 1 et 17 
Tél. 0 2 7 / 2 2  25 26
lioiibm Slntiquitcs ê>ion
f ^  ,
3 -  Meubles valaisans
ffe- w 3|B  anciens
-  Luminaires
-  Décorations d ’ intérieurs
René Bonvin Ensemblier-décorateur
Rue du Rhône 19 - Tél. 0 2 7 /2 2  21 10
DÉCORATION D'IIMTÉRIEUR
R. R E IC H E N B A C H  + M .  G E R M A N IE R
Tapissiers-décorateurs
Rue de Lausanne 50  -  SION - Tél. 0 2 7 / 2 2  38  73 
Réfection de salons - Tissus - Rideaux - Literie
M U S IQ U E -  LO IS IRS
M U S IC  P O W E R
Avenue de la Gare 14 Tél. 0 2 7 / 2 2  95  45
Pianos - orgues électroniques
Tous instruments -  Service après-vente
C A M PIN G ______________________
Aux 4  Saisons - J.-L. H éritier
Articles camping 
Camping gaz 
DÉPÔT - EXPO Service échange tous gaz




Prêt-à-porter (tailles 36-52) 
Accessoires mode
Tourbillon 40  
0 2 7 / 2 2  50  55 
Fax 0 2 7 / 2 2  96  31 
SA
Fabrique valaisanne de timbres caoutchouc 
Dateurs-numéroteurs - Gravure - Encres spéciales
-stampi)
„ f r a te r ie  





de chaussures et s a c s ^ B ^ ^ B  
Talons m inute  
S upport sur mesure Ë
y ^ c b e c fa  (
&  f i ls
La Croisée 1 r  V / U






jfe rre rtt W
MODE MASCULINE
Place du Midi, Sion
Horlogerie  - Bijouter ie
M ovado - Zenith - Rado - Cardin - Gucci
GAILLARD
G r a n d -P o n t  9 









Grand-Pont 14 - Tél. 0 2 7 / 2 2  4 4  66
P U B L I C I T A S
SION, tél. 0 2 7 /2 1  21 11 
fax 0 2 7 / 2 3  57 60
Avenue de la Gare 25
s i e r r e
salgesch
O Office du tourisme Tél. 027 /  55 85 35Av. Max-Huber 2 Télex 472 955CH-3960 Sierre Fax 027 /  55 86 35
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En Valais depuis 1925




L O S I N G E R  S I O N  S A
Siège social: route de Vissigen 110, SION 
Succursales: Niedergestein, Massongex
Toute l’ambiance des 
MEUBLES RUSTIQUES
■
noyer - cerisier - arole 
pin - chêne
Hcwleik expMiiüw à m  otdim 
de Clmuhfiue 
FABRIQUE DE MEUBLES RUSTIQUES
F A S O L I
R O U T E  DE R I D D E S ,  SIOIM, 0 2 7 / 3 1 3 3  01
Cliez 6e ta h im il de& ptix Im  pemaneab &
ËIL D E -P E R D R IX  D U  VA;FENDANT
AIRE DE PRODUCTION DÉLIMITÉE 
MISE D'ORIGINE DOLE
PERDKIZE
AIRE DE PRODUCTION DÉLIMITEE
MISE D’ORIGINE
Quand le talent est reconnu, on appose sa marque.
Et son signe.
PROVINS BHmLAIS




O I P L A C E T T E
Centres commerciaux
Sierre/Sion/Monthey □
Qui nous connaît, 
nous fait confiance
Depuis 1857, à l'avant-garde 
de toutes assurances de personnes
Rentenanstalt c+)
Agence  générale pour le canton du Valais
M . P ie rre  IM B O D E N
Place du M id i 4 0  - 1950 SION 
Téléphone 0 2 7 / 2 3  23  33
Pour les assurances de choses, accidents, 
responsabilité civile et véhicules à moteur, 




C a fé -R e s ta u ra n t du
SOLEIL
Rue E d m o n d -B i l le  24  
Tél. 0 2 7 / 5 5  14 45 
T ous  les jo u rs ,  s a u f d im a n c h e
Cuisine chinoise
Menus d'affaire Fr. 23.- et à la carte 




C'est le Café du 
Soleil, de Borzuat, à 
Sierre qui depuis 
7 mois, vous offre 
sa traditionnelle 
cuisine chinoise.




TRISCONI & FILS, MONTHEY
MEUBLES RUSTIQUES
350 armoires
livrables du stock 
1, 2, 3, 4, 5 portes
noyer - c h ê n e  - érable  
cerisier  - tanganika, etc.
Fabrica tion sur  mesure  
éga lem en t
Coins à manger
a d a p té s  à  c h a q u e  intérieur, 
teinte et finitions à  choix 
s a n s  supp lément
300 tables
rondes  - ovales 
carrées ,  rectangulaires
T ous les m odèles  de  2 à 
20 p laces  et su r  mesure  
égalem ent
m tm
Le meuble rust ique de  qualité 
c 'e s t  notre  spécialité!
Tél. (025) 71 42 32 - Fermé le lundi
l a  r é s i d e r  s
N 0 V A 9 . y ^ ^ _ - - - - - - - - - - - - - - - - -
• A ’ S b r i g g e n
T o b v a 5 L  0748 
! toCa' '  ,M te l
.— ^^ srssss«“-
*5 » ® S ^ S S i
.ii
Z e \\v<e9e r
Fiduciaire
T re u h aw
»
v e n d r e  d a n s
1
à bâtir
T e r r a i n s 3
cha et studios 
A , p p a r t e | ï ' e r '  v v e g E R  
r c N C E  <  S 5'»“i^roïr;»oe™
— / ' i ns er t i on
T ^ 5 a n f = e . . e  n * * “ *
d ' u n e  n r ( e  d e  r é s e r v e r -  
Il V0US P Q  j u i l l e t
Q  Janvier 
Q  F é v r / e r  
Q  M a r s  
O  Avr/7 
Q  M a /
Q  Ju /'n
Q  A o û t  
Q  Sepiembre 
Q Octobre  
q  Novembre  
Q  Décembre
a  J u in oche ,= = » >  
V e » 1 00
Fr 78-*
1 c a s e . s  f r .  1 5 6 . '2 cases rr.
Adresse-
B 1 f o ^ n ^ S i “ e ’ P O U r 1 9 9 0
erTlp n ne rven ts :
R enSf. '. :*oC Sion
FÜR f e r v e n
U ND  A’n l a g e n
t l # 0 m  w
F e n d a n t
« SOLEIL DU VALAIS »
J o h a n n i s b e r g
« GOUTTE D’OR »
V A llO N E
SION
S U I S S E
Dole
« VALERIA »
G r a n d  vin m o u s s e u x
« VAL STAR »
st. lue
^M ANDOLIN
de 1650 m à 3000 m
VISITEZ: 
LE SENTIER PLANETAIRE le plus haut 
d’Europe, et LA PLUS HAUTE COMMUNE 
D’EUROPE habitée toute l’année




Conseils et assistance en gestion 
financière, gérance de fortunes.
20 ans d'expérience à votre service.
Place de Rome 1 - 1920 MARTIGNY Bur. 026 / 22 50 33 
Sénateur JCI Fax 026 / 22 98 19




Tél. (027 ) 31 44 44
LA MATZE A SION





50 à 6 0 0  places
M. LAMON










Tél. 0 2 6 /2 2 2 0 5 2  - Fax 0 2 6 /2 2 5 1 0 1  
19, avenue de la Gare -  CH-1920 M artigny fM M ÊËBÊ-
P r in te d  in  S w it z e r la n d  -  Im p r im e r ie  R illet, M a r t ig n y
A chaque spécialité, un sol particulier et un climat de prédilection. Si le terrain exalte
I
la typicité d’un cépage, les conditions saisonnières déterminent la puissance, la pro­
fondeur, la richesse aromatique de nos spécialités valaisannes. Caves Orsat célèbre les
plus beaux vins en les accueillant dans la noble famille des Primus Classicus. On
accorde cette appellation aux seuls crus qui atteignent l ’excellence. Le millésime 1988
a permis d’étrenner cinq Primus Classicus: la Marsanne blanche, le Pinot gris, le 
Chardonnay, le Sylvaner de Chamoson et l ’Arvine.
M a r s a n n e
BLANCHE
d u  Va l a i s
1 9 8 8
A p p e l l a t i o n
d ’o r i g i n e
C a v e s  O r s a t  
M a r t i g n y  
Va l a i s - S u i s s e
H
A L’IMAGE DU PRESTIGIEUX GOLF 
DE CRANS-SUR-SIERRE,
GASTON BARRAS CONSTRUIT POUR VOUi 
DES RÉSIDENCES DE GRANDE QUALITÉ
A G E N C E  I M M O B I L I E !
GASTON BARRy
VENTE — LOCATION 
3963 C R A N S - S U R - S I E R R E  v a la is  
TÉLÉPH O N E 027 /  41 27 02 - TÉLEX 47 
FAX 027/414671MONTEBELLO, un chalet de 6 appartements, construit par Gaston Barras
